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de Ville

L'assemblée d'hier soir.

Hier soir, mercredi,n où lien Vas.
sumblée régulière da notre Conseil |
Ce Ville, Les conseillers prés ute
à cette assemblée étaient MM, L.
J, Jodoin,N, P,, J,F, Clément,
G, Poirier, Ed, McK-nny, Alf, Bis-
ronvette, G. H. Armstrong et W.
E. Hills, formsut quorum sous la

- présidence du tosiie E, W, Phelpa,
L'assemblée fut commrncéa dans

lu salle ordinaire Jes téances du
Contuil, où eu lieu la lecture des
wioutes etl'approbation de quelques
comptes-l ensuite, sur résolution ot
eBet,lesconseillers décidèrent d'aller
coutinuer l'ersemblée dans le g au
de salle du l'Hotel de Vil'e où les
aitendait une fon’e compacte qui
déeirait voir comment pos édi'es dé-
cideraient la brGlunte question du
tenouvs liement des licences à MY,
les hôteliers, quertien qui faisait
teut de Lruit en notre villa depuis [742
qvelques jours,

Lorsque les membres du Cunseil
fureut instal'és sur Ja acèn-,l'as-
wmblée débuts par le I:oture d'u-
ve lettre de M. Jumes Davidson
offrazt va démission comme conteil
À rôe la Ville de Wat-tioo Cotte
déwimien ne fut pes acceptée et
ordre tut dooué à Hasaistant-secré
toire du le ville d'écaire à M, Da-
videon, lai demandent de bien vou.
loir reconsidérer ea décision et de
retires sa démission si possible,

Koeuite M. Cha, Beaumont offre
À le Ville owt service comme gatdi -
on de nuit à reison de $1.00 rr
oir, ¢' ot à Sirs do garde che
que sois Qurent tout le temps requis
per l'Association des  Assuresrs,
c'est-à-dire du cocher au lever du
soleil, Uutte offre fat acceptie o-
prés que ls position, aus même,
om-titions,eut été offerte À l'ancien
gardien Jo nuk, M. Aimé Habert,
avil’a refow,
Une 1equét-, signie par plusient,

contiibeatdes, demandart 4 ls Vie
d'inotalios des lumières électriques
sut le vue Stavono fui svavoyés au
oomnd dv I'éclaitage qui déchets
de la question.

Una action eu dummages ays
td pho anite la Ville à pro,o
d'un canal d'éguât qui travone nu
propriété de M, Boncett, sa l'ave
due Qunt, lee convaillers dci. rent

Gant.1 ko proocdutes, de [ayer lo
frole ot de constiuire sn égnût à |
tetbfection du dewasdenr,

Moauile vint le grande quest ow
du veno=voilement des lionces
d'hôtels. Quatre apylirations =a
veiont +14 faits : col'oade I. No
deav, de Flotel du Canada, J. À.

w,j du Notional Hotel, J.
F, Hudon, pour lé liro ke House,
ond. T, Biadon de Foster Hone.
Au divise moment M. J. N. Hu.

—— a

nota des ciloy-ns de la Ville de
Water oo, était la suivante :

À son honneur M. Jo Muire et les
conseillers de is Municipalité, de la
Ville de Waterloo.

Messieurs :
L'humble requête des soussigués,

électeurs muoicipaux et citoyens de
la Ville de Waterloo, expose res-
pectueurement :

lu—Considérant : que l'Eglise
par la voix de ses couciles et de ves
évêques, désire quetout catholique
sineère travaille de toutes ses forces
à enrayerlo terriblo fléau de l’ivro-
gnerie quisème ausein de nos po-
pulationsle trouble et la misère.

20—Considérant : qu’un trop
grand nombre d’Lôlels dans une lo-
calité est funeste au von fouctionne-
ment de ces surtes d'établissements
et qu'il get de plus un (rès grand
obstacle au maintien de ia tempé-
rance.

Bu--Considérant : que bien que
la lui concernant l'octroi d'une li-
cence d'hôtel par millier d'AÂmes ne
suit pas obligatoire pour notre ville,
mais yue tout coiwil municipal

ut mettre en vigueur lorsqu'il le
ire,

40—Cunsidérant enfin : que par
votre serment d'offlee vous dues tenus
de prendre les intérêts temporels du
tous vos concitoyens et de veiller au
bou ordre et & is moralité de la su
clété ; et vu que lepuis un an vur-
tout lee produit au sein de notre
paisible Jopulation des désordres

rettables causde jar l'ivrognerie.
cruyes-vous pas, mewsicurs,

qu'il eat de notre devoir ot de notre

de ostte villeae vous supplier de me
buàeefewo

o Ti rnos enfants out
brwohàdeux le nombre des ti-

couces d'batele en cette ville st «d'u,
bliger las licenciés A smwe exacte
most of abssiument les nls
impunés per le Loi des Licences de

Et vos suppliants ne ceseront de

Waterloo, P.Q. 8 avril 1915.
Ustte r.quête était appuyse pe

deux listes de noms, D première
contemant les »ignatutes de 102 per-
o:m à dont 3 ou 4 ssu'esest me
sont jas doct-nes ot le densièae
&ait vigude par 31 j unos gous.

M. le Umié rm devor appay 1
00 deux requé'es de quelquest rès
o.gre remarques que nos dd les de-
vrout, sinon aura ent du dés hier
soir, pren die on à ren © © n idérs
tion, Il a dit que quatre hote's li
cnscié: à Wales 09 sont pour 'e
moine ‘e double de oo qe la vile
peut conven:bement soute: ir, wt i
cie comme preuve le casdun de
name ‘ave hô‘c'iers qui luia a-
voue! ne pouvelr rofset ‘a vente
de iqueurs en drhor: des beurcs vù
ements ou lo cisanche vu

fat francis «4 00 troure son 6
tal is cout jut suite «lu Loop grand
utlee de konces accutdégs on
notre ‘oca été.
M. te L'uré cite ploseuce inlrecti-

x » à la loi, entr'antres "obstruction
don retire va wu, YR lee ques [Res frre dew buvettes par d'épais
tons Wales Don encute téghées of
dans hauvelee ww trouve emote
compare le1aks Îlome, d puis la
faillite de M 3. LL Archambiok.

Imm. dn'omest apads be lecture
des requêtes des bteiris, Botte dé-
voué curé, le Kvd M. Eeaus gas!
00 leva pour préetire au C'onsri lors
ho dues requitos dont il tait put
tour, la de 006 touvête
dail une supplique de le fant de
Mas des hime do Nillye
tinthe, où mdiosndo aux memieus cn

tlégaus. Îisourt eux ubjoetiune
dev memlites du Comet) jui préten-
dant, apiès comuMation avec l'avo
cui de la ville, be pouvoir ren pour
dicninnee le nombre dow Lionres ov.
Le année, #1 11 14 quelques srtiche
de la Lai dre Lixentee de Québic qui
duvnent toute Le l'in rié vo ilee sex
condiloes prit ++ rendront À la de
mands de be majorité des clioyvan

lo an Rul 8 P. Nemion, postent de
Vigime Mithadiow, uadd cns-finiqais où caihoiques du

Von ot de Vil-, teur demandant de
lave tout en leur praveur pout ene
myst le Man J l'int-mjetance,
Cott evjpp spoo, dut M. ‘0 curl,»
voit dejà étécommunquiv ant am
rollers endadions- lances quelques
Jute anpatevent,

1a det rdme waite, lite as

3. Newton, yui a be parole locile,
Bt ua Joli disconrs surtout sur la

| alcadiong Halt wn féon qui
coûte ot

QW instars sent l'ascsbide, dec prières opuciabs dese von igthe

roit comme citoyeus catholiques |pri

Après yorkques tomaruv en angle
NEBruni code là rare,

fallsit ourayer voble Len
dose vobot1 avait ahfaire, quel- | parier

1 +

pour demander au [Tks Haut d¢-
elairer Jes conser puur qu'ils se
rendent à la demande des citoyens
et pour que non seuksment le nom-
bre des licences soft diminué de
deux, mais que toutes les licences
soient abolies, M, Newton fait re-
marque qu’it en vout pas aux hô-
teliers  perronnelfement mais à
leur commerce. Il. sa demande
pourquoiil y a de hommes de yo.
lice en notre v.lle, oèr i! y a, dit il
de nombreuses infractions À Je loi
et cependant personne n’est inquid-
té, et il termineen demandant aux
membres du Conseil de snivre !'»
exemple du Roi, 8. M. Georges V.
qui vient de défendre daus tour ren
loronines l'urage de Tiqueurs alcoo

liques. Eu ’
M. le Maire Phelps demanda en-

suite à l'aviseur legalde la ville de
donner publiquement quelques ex-
plications sur Ja Lol des Licences,
et nous avons rarement vu une loi
expliquée d'aussi drôle façon
que l‘a été alors cette pauvre loi

les licences.
Comme acquiessement aux requé

tes présenté par le Rvd M. Beau-
asd, tous les membres du con-

il sont restés rivés sur leurs sid
ges, cherchant entr’eux qui pro,
serait ou secondersit Is résolution
faisant droit aux demandes de li
cences qui étaient sur la table: Ils
nous semble que ces requêtes d'une
bonne majorité des citoyens dé Wa-
terloo, tout comme les remarques
du Rvd M, Beauregard et du Rvd
S. F. Newton, méritaient p'us d'é-
gards. Lormmême que l'on ne
vou! ail rien changer au décisionst

ves dès l'après-midi, nous dit-on.
sur I'nctrol des licences il nous sem-
ble qu'il eut été préférable que M.
le maire où un des eomseillers,
parlant su nom de tows, se fut le-

prerreq qu
tées ef gue tout ex recnnneiseant
les bons résultats que ne many
paient pes de dover à la pes
'acquisssement aux demandes
citoyens, ils ne voyaient dans l'o-
bligation d'sgir comme ile l'on
fait sur cette question de licences.

L'octroi d'une licene 8 #té accor
dé à MM. P. L. Nadeau, J.T. Bi-
millonet J. A. Roystun.
Bur propovition du conseilles

Armeitong sscundé par le consritler
M:Kenny, une résolution à été pas
ob à l'effet de faire atuender lo ri

No 1 de la Ville de Water-
pous Hmiter à deux, en 1906,

adegjoua SieBaquael jason’ t Ba ca.
tre, ot aueri à l'effet de Jalescr an
Conseil de Ville liberté entière dans
le chois des Jeux biteliers qui de
vront étre décapités l'an prochain.

ES

La résurrection

. de Ia France

La Résurrection de le Prascr s'se
comelit,

La Fianes catholique, jar le
re de Mon, va sortie vivant: ot
to de (om den trancisées.
RH los onl afloiéés.

Rie v'est par morte celle
France, nue la socio jadeo-magen-
nique avoit triomphale ment déposte
ve tere |

‘’Jlane les tranchées du nerd ot
de l'eut de La France, éesit wn oom
rie, vo avat ra'luvmdes Les Hollen
Alrigual prôis l'hcignole de Vi
“ .

Ls cvacifin. chased deo l'écote por
Is Loges. appari an fond de le
tranchée. la ctuis, qu'on s'est
tant achernde à loire lomber, re

out Jos tombes «bre eddals
‘image de Christ enleve aux pe

tite Pran-ale, orne aujourd'hui Jon
foes rd so tiennent bee combat 

| tomosrones oa plain NN dibets'tante Mom plus gris sua prittes
on dial que cemme bots les gone soldats, Notre Holgneur descend lui
“Lien pormant, 1! élest cunroinet que , méme nu fue-) dec tranchées sur dge

sttels  improviedes Fic remont,
do cordate athorent A lew?

fiver bustenniire le mé

orme remet

Bulletin du Par-
ler-Françuis ’
Casier 394.
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Tarif epécia! pour an-
nonoë à long terme

 
 

et soldats prient 3 haute voix, chan
tent des cantiques, re confessent
#Inclinent sous 1a moin du prêtre
voldut et «du prétre-officier qui ler
absont.”

La Foi trininphe drinc,
La Fille aînée de l’Eglire est res-

eurcitée,
C’est l'heure de Dieu qui sonne,
Que d'efforts va tenter la secte

pour arracher la France à sa mis
sion etls perdre irrémédiablement !
Mais il faut avoir confiance,
La France ne sortitu pas victorieu-

se et glorieuse des atiaques de l'-
Allemagne pour retomber anus .le
joug odieux et avilissant de ln sec

_e
Dicu te le permettra pas.

GALLUS
La Vérité

—e+ams

Notre pays

Un journal du l'Ouest invite les
Canedieus ñ cmp'oyer lours loielis
À visiter le Canada, cot été,

“Notre pays-es si grand, il cou.
vra une supaificie tellument immen-
se, di-il, que peu de Cuoxdirns pou-

PO" vent en vaiter de le coumsite, Pour
ceux de l'E-t, qu'y a°t-1 de pla in
térassaut qu'on voyage à troveie les
urandde lncs, fon l'initirs, À 6 Rochen
##, Vancouver et Victurie ? Ds
witiors de geus de l'Ouest s'out je-
invie va lo. Chates Niagara, Muse
k kaetles Mil: I"s dn mwojeste-
o x Balnt.Inuent Oost fe temps,
celts nanie, de wie 18 warveilirs
uotulelles de sous paye”

- --——ee. -

Petites Notes
ee mee

Tor Alldcsa sant coude © mgte
que von sentetrent le pero went dr
ture ignes pat cuileneive tevtonne
c'est plas & redintis, mis que le
ligne de difomce Jor Allewand: est
«ppaieteu ent. Viloétabio sur plor
"Fun joint, et il y a lieu de s'atiendre
+ de prahoivs assnsis, on contd

prono .
 

Le Rul d*Arglrtesre ot ptusieves
des pricoipanx  prerosnegs du
Royaume: Uri sco rdect lewr tate
vegs le pl-s oympsinique § Le com
pogne entreprise por yd George
pour réagir conter le féou do [tine
lraplronee.

Lan asmat-urs be:tanniq. es coli
mort du ganvirsement delAngleter
tv lauteri-atlon d'atne-e leuss vais
wens, alla d'urgsaierr Je chase
and sove-macing piraion de FAbke.
ages.
 

l-Allemagne a protesté ‘Je nou-
vocu par l'onir. mise Jre Éraie-Unis,
romtte le décision, atrêtée pat l'A
miranté beitonnigte, de traiter nor

ALEXANDER LAN, Goront Généent

AFFAIRES

boy facilités pour la transaction ce 
rie de ropuet hu

rm————————
comme criminels de droit common
lou équipag-e captarée des gous isan
fins al'emande ; © Teuton un noe
de cr eles reprémill », L'Aug'u-
terre n°. à persiste pis moius vu ag
détermiontion affiimuaot qu'e le à dé
Ja ssuvéet recueilli plos d'uo mike
lier. de mative sllemands,tendis que
les metelots anglais sont sacrifiés
fans vergegue par l'ATemagne,

 

Maxiwiien Burden » déclaré
qua FAllensgne était eisclue
Béroir de mives flottantes tout le
pomtour des cdtcs do i*Angletsre,
—_—

Les chemins defer, an Cunads
ont ertrepria une campagne ste
d'obtemul'autorisation J'auguenter
leurs taux pour le transport du fret

L'Avstralle, ayant dijà

|

fumé
deux contingents aux armées impé-
sieler, en offre on troisième, qui se-
ta probablement accepté ; on n'atoge
de à le 1ecomnaître, ou Ang
to op,drudod des teers ond

mini plus tunes qu’
«spété tout d'aburd, ques va

—Les déberdeurs du port de Li
verpoat 100: organise wi itsirement
an un bataillon sega ivi; pour la
fosreuite de ‘eur ovéia'ious régu-

   

Le France à décidé  d'ucounion
une parsion sisgère dlous ceux de
vos vail'ants cobattasts qui ne
trouvent réduite à “Prepot-nor oom.
pléte por suits dis b'insuzes requeg
à ia grene.

 

Li

l'héroiyne voi des Bo'ges, Afdust 1
semble vouloir quivre l-e tran
vou père, Quoique Agé de lé ane
nonlotmezt, il vient d- s’eurbler dense
lu 120 régiment d'infenierie, JI
mart dane les range, te fueil sur
l'épaule, grioml ie cui et Je coins 008

Les troupes bolyes va révee, à
or ile,

 

* La lrous, de Moutréel, œoù entré,
avec son d roles ne sadle dons om
lrois dure suse “d'uximeres Nes
rh leurs sochaitr wu co frère,

Us peni Finen ta »
comm! desépée eu Part et
oar les protestations de ce pays, Je
Es versement de Boll o'rst vagnpgh
À vévis, ol erlte insurrection à dw.
Benisde set som L'intoire,
 

La Hu-slo 6 garni de mines Woo
tivages de le Baltique, «t l'en tape
soute, de plus, ne la Butte slivmnn-
d-, dans cotte met,Sm tros164s0m-
dain cuuple de sa bn-0 per Me pre
pres "10e, jeitus à Le dénite por fn 

wn,Si

—priscanitis do guetty mak |tonite,

LA BANQUE CANADIENNE
DE COMMERCE

AVES LagrEiAS BV amaLaants Là \

BANQUE “EASTERN TOWNSHIPS" -

 

SR EDMUND WALKER,C.V.0uLLB. BCL, Pedstdent
JOM ATRD, Assintent Girent Gonired

FS 06 MIEWR, 10500

AGRICOLES

La Manque Canadienne de Commerce vêre aux cultivaicurs toutes

| leurs affairen de banque, y

F'onsempte et l'encuisaement de leurs burdersaus de vente do

Le es. NAS QUOCURSALE DB WATERL0O : J. R THOMPSON Gweht
|

Indoe foBrita:We"woeeraser
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Les onfents plouront pour avoir fe
CASTORIA

DE FLFTQUER,

POURLA
BELLE SAISON
hddLLLLLL

9 Vous aves besoin d’un
‘habit nouf, d'un chapeau
dernier goût, de sous-vête-
‘ments légerr, de faux-cols
et de cravates à la mode.
TN'oublies pas que les
marchands-tailleurs

J, Gobeille & Cie,
ont toujours en mains un
assortiment considérable de
tous ces articles et qu'ils
vondent à bon marché,

 

Une visite vous cenvainera
———

Cartes d'Affaires
Er]

AYOCATS

—_—

ee

ANATOLE GAUDET
AVOCAT

Ediéce ‘Wilson Bros”, Rue du Depot,
FARNHAM, QUE.

éléphone 54. B, P.31]

  

J A. JACQUES,
AVOCATY

Waterloo, Qua,

Bureau Dans le bloc Fontaine, rue Fe
or.

  

ROMULUS OLOUTIER, R.A. L. L.

ATOCAT,
Waterloo P.

Ancien bureau de J. A. Bimard.
_—

 

G. H. BOIVIN,

AVOOAT, FROCUREUR, BTU.,

Grauby, Que

-

 

F. X. A GIROUX

A70CA®

Bwocteburg, P. Q
Suivra toutes les Cours de District
— —_

 

MONTY & DURANLTAU

Avocars

90 rue Bt-Jacques, Montr.a!

S'ocou t epécialement des affaire
das distriote

de

Bedford et de Montrdal,
Ropocrus Moxry.  Aurand Dunaxixav
-—
 —

 

OOTAVE BIMONNETTE
Huiasior 6! agent d'assurances,

Vaccours, P. Q
jon de deniers faite dans tout luPorespt a

Représente cin( compagnies d'assurance

r
e

yr

———————

NOTAIRES
¥.J. 4. PRLTIER:
1 AÆAIRE-FUMJO

Valesurs (BY) P. Q
—

  

! L hozols
notasns

Granby, P. y

Prête d'argente négocies prompieme
ste d'immeubles où Buresn aColle

 

P. A. L'ECUYER,
HOTAIRS,

rmiensire de Le Cour Supérieure,

Granby, P, Ç,
-——

408. H. MAROOUX, L L L
nerarna

UVemaniesaire de la Cour Supéricare
Agent d'Ansarance. Prêts d'argent

Renton Fond, P,Q.
—2

  

J. RAICHE
woraina

464 Agent a'immeubles Argent à prête
Rezten-Pls, P,

ABUNNEZ.VOUS
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Ta mort dePhivor
VERS DE JEUNESSE

Ce matin res yeux se sont clos,
TI est mort d'une wort très douce,
On n'entendra pointde sanglots..
Oul'entesrera sous Ja pousse,

Qui, ce matin, l‘Hiver et mott,
On va le clover sous la planche,
Il est là, ls bon vieux, qui dont
Avec ea grande bathe blanche,

Et suran poitrine tes mains
Suivant l'us-ge sout vroiées,…
Ouviez, aux parfums des jasmin
Et des jacinthee, les croiséen,…

Le lys fleurit ctle glaïsul,
Le genet d'or et le perverche..
L'Hiver est mort ce tiiste aïeul,
Le jeune Avril prendss revanche|

Dans soo soleil, dans son parfum,
On n'a point de regrets woroten,
Monsieur l'Hiver et bien défunt:
Mettons au: son cercueil des rores,

On murmurait déja : Vraiment,
Il est temps quece vieillard meure!-
Noun le suivions dans "u moment
Jusqu'à ea dernière demenre,.

On part, dosrière le cercueil,
Bous les tranches, va le cortège
Et le poutuiers prennent le deuil
Tout pavoisés de flrurs de neige.

Ou dépécha lea ornisons,
Le pauvre vieux, oul ne ‘e pleure !
Sous les volvellos flurairons
Riront les couples tout a l'heur:!

Ft chacune avec son chacun
S'en va ;—'osflllmttes sout torer,
Mons‘eut l'Hiver est bien défunt, ,
Mettons sur en tobe des roses |

EDMOND ROSTAND,
——ree—

Regardons  I'hostie.

On nous écrit :
“D'après la liturgie carlusienne

ui à huit cents sns d'existence, il
ert preeçrit pux Chertrenx ussistant
# la ssiote mense de se tenir à ge-
nous, lea muiusjointes, les yeus
fixés sur l'Hostie, tant que le prô-
tre la tient élevée, Dès qu'elle
été posée sur l'autel, tous doi
vent se prosterner la face  eantre
era,“

Aindila façon 'a plus simple et
tatique de regarder ot d'adorer
'Hostie à l'5lévation nous paralt

être ‘a suivante ; les fidèles v'in-
éliaent pas ln tête, tandis quo le
prêtre tieot le genoux p'oyé en terre
dens sa pronière adoretion ; mais
ils la tienvent levée et suivent du
regard Ja tainte Hostie, lorsque le
contécrateur l'expoce à leur adota-
tion :cest le moment pour eux de
dire l'invocetion de l'apôtre Thomas:
Dominus mens ei Deus “meus ;
après quoi, los fidèha pesveut 1n-
elicer la tête, pendant Ja

|

tecende
g/oufl zion du corsécrsteur, Les
mêmesrites se tépétent à la consé.
etation et à le l'élévation du eniut
Sang.
(Annales del’Association desP. A

Dominus mews et Deus meus, on
bien : Moo Seigoenr ov won Dieu,

(7 anset7 quaranlaines toutes
lesfois qu'on dit ces paroles en re.
gardant pieusement la Sainte Hos
tie, soit à l'élévation, soit à l'expo-
sion dans l'ostensoir. Indulgence
plénière une fois par semaine pour
eeux qui les auront dites tous les
jours unefois et qui communie-
ron.)
—e

Sirop ot sucre d'érable
L'association «es fabricants de su.

ore it sirop d’érab'e de cotto } rovin-
oe, dont l'organiration toute réconte
prend à vue d'œil qes | roport ons
des plus encourageantes, a roçu de
‘a société d'industrie laitière, l’invi-
tation d'assister d'une façon officiel.
18 et comme co pe, à tu convention

do Brandon les 3 et 4 wats 1916,
11 ve rans dire quela premidro a

accepté aveu elnplersement cette in-
vitation, Des muvrures avaiont dté
Prises pour qu'une magnifique ex. 

soient installée duns une des salles
de révsion,

Tl est évident que la fabrication
du aucre et sirop d‘érable dans no-
tre province e:t en train de traver-
ser une phaso nouvelle et heureuse
pourles producteurs,

Jusqu'ici nous avons tiré machi-
na'ement de nos érab'es, ce que nos
avons tant d'années, hé'asi retiré de
vos vaches, des revenusaisés, c‘est
à dire ce quela nature pouvait pro -
duiro sans l'effort ni le travail ot
l’appication de l'homme, Lius
tard, la science et les expériences
appliqué s démontrèrent comment
il était possible d'augmenter ln pro-
duction,et la c'esse agricole en à
largement profité. '

hibition des produits de l’érable, mement de travail, Le gouverne-
ment d'Ottawa comprend si bien
qu'il fa lait protéger les producleurs
de sucre et de sirop contæs les falsi-
fications désastreuses et décours-
geantes, a, lors de la ression 1914,
amenél‘acts de l'inspection des a-
liments, en y insérantdes n esures
et des pénalités séveres contre tou-
te adultératiyn de co proju’t natu.
rel,
. D'un bout à l‘autre du pays, une
surveillance sea dfsormais exercée
contre tout falsificateur,

C'est u vultisue nr que “on veut
protéger, nous vosdrions l‘encoura-
ger à accorder à ça sucrerie la me.
me attention qu'il accorde rur sa
ferme à tontes au'res exploitatiors
payantes,   

TT OWmTmEEST TMT As

LA LESSIVE DEGILLETT
ETES.

ILLEARumn

annuelle qui a eu lieu à St Galwiel

|

-

D; en e:t vinsi pour In fabrication! La convention
du sucre et do sitop  d'drab'e, la
quantité produite à notre époque
est infiniment ridicule même, un
comparaison Je ce qu'elle pourrait
être.

L'as-oc'ation formée dans le but
d'augm ntercette production etla
valeur des produi:s, a déjà fait enor|

P 
bien des.

11 est d'excellentes et aussi de dignes mères, mais

gers nombreux et vrais auxquels est exposéé une
toute jeune fille, à l'âge où elle devient femme.
Cette époque passe, avec des manifestations bénignes
arfois, qui s'atténuent en apparence très vite, mais
Ë germe de la maladie demeure, se développe lente-
mentet n’éclot tout à fait quo plus tard. Faute de
prudence, trop confiante, la mère a été ainsi, indi-
rectement, la cause du malhour de sa propre enfant.
II est trop tard souvent quand elle s’en aperçoit.
Eh ! bien, il faut que toutesles mères sachent que

ces accidents propres à In constitution délicate de Ja
jeunefille, de la femme, peuventêtre évités. Et pour
cela, il leur suffit de savoir que les Pilules Ro
sont lo remède incomparable pour guérir l’anémie,
la faiblesse et les souffrances dela jeunefille, comme
elles le sont pour les maux qui les atteignentelles-
mêmes:

Nous rapportons les deux cas suivants :

“Lorsque j'ai commencé à faire usago des Pi-
lules Ra J J'étais épuisée par le travail des
moulins, uolque jeune,je travaillais depuis des
années assiduement, mes foruess'étaient en allées
et je fus attainte d'anémie, J'avais des maux de
tête, des douleurs dans le dos, les reins et les cô-
tés, des faiblosses dans les jambes, des tiraille-
ments d'estomac, enfin, à certains jours, ma vie
était un martyre et je ne savais Jul faire. Ma
mère m'aoheta quelques boîtes de Pilules Rouges
et je fus bien contente, après quelques semaines,
de constater que j'allais mieux. Je me sentais
lus de vigueur; j'étais moins abattue et ilse fit

fant de changement qu'il me sembla que je n'a-
vals jamais eu aussi bonne santé. C'est que, à
mesure que mes forces augmentaient, mes dou-
leurs raissaient. Je suis maintenant très
bien et je tra le continuellement. Je n'ai pas
encore abandonné les Pilules Rouges ; elles sont
ur moi un remède incomparable et qui me

Sonne toujours de nouvelles forces à chaque boite
jue je prends.” Mile Albertine Hervieux, 68 rue
ves, Willimantic, Coun.

“J'avais essayé toutes sortes de remèdes pour
adoucir les cruelles douleurs que j'éprouvais
riodiquement; mais tous ces essais avaient été
vains et je continuals toujours de scuffrir de la
même façon: c'est que pendant plusieurs jours
‘avais dés maux de tête, des douleurs dans les
ambes, dans les reins, puis une fldvre qui m’obli-
genit à rester à la maison et souvent à me mettre
au lit. Lea Pilules Rouges furent le dernier re-
mèdequej'ais employé et le seul qui ait eu ls bon
effet attendu. Billes at dis, tre peu A peu
ces souffrances en mênie temps qu'elles me don-
nèrent des forces. Je puis recommander les Pi-
lules Ro à toutes (es jeunes filles qui se trou-
vent dans le même cas que moi.” Mile Anne
Couture, 8 rus Morton, Southbridge, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES, — Le Dr E
Simard, qui a passé près de trois années en Europe,
À étudier lea maladies des femincs, sous Ia direction
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et DeVos,
est maintenant de retour et continuera de donner
des consultations au No 374 rue Saint-Denis. Comme

rle passé, ces consultations es donneronttous les
fou imanche excepté, de 9 heures du matin à 8

ures du soir, et seront absolumentgratuites.
L'expérience acquise par le Dr Simard, durant

son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de
succès; nous espérons donc que toutes les femmes
qui souffrent sauront proûter desavantages que nous

SIROP

 
Kat offert aux mères de

rolelles que:
Rhume Ete, ~

Inalatez auprès de 
 

briel a donc présenté nu doub'e at-
trait a ceus qui y oul assisté,
mme

Si les jeunesfilies jugeui- nt
propos de montrer leur

quine se rendent pas suffisamment compte des dan-| -

Tous ces médecins ont
avec los méd

RE et n'es acceptez jamais d'autre,
Vendu per tous les marchands de remèdes,

lai îère de St-Ga- pour le liqueur et leur mépris pour
les buveurs d'alcool, les jeunes gens
89 corrigeraient de cette funeste ha.
bitode et deviendraicnt des hommes.
de devoir, Esrayez, jeunes filles,
de les corriger, La crainte de votre
mépris serait le commencement de
le aageese chez ces jeunesot ils vous
devraient d'être meilleure—Picot,

ICS

à
version  

Miles ALBERTINE HERVIEUX et M.A. COUTURE
doivent à l’usage soul des PILULES ROUGES une augmen-

tation de leurs forces of la disparition de
douleurs.

  

: —
Mlle ALBERTINE HERVIOUX

mettons A:leur disposition, en venant Je cons
celles qui en seraient empêchées peuvent lui
en lui donnant unedescription complète de leur1-
ladie et elles recevront des conseils qui leur geroi-*
de la plus grandeutilité.
AVIS IMPORTANT. — Les Filules Rouges pour

Femmes Pâles et Faihlos sont en vente chez tous1 -
marchands de remàles au prix de BUc la boîte, où
six boîtes pour 82.50 ; elles ne sont jamais venadu---
autrement qu'en boîtes contenant 60 pilules, jatuai <
au 108 ; elles portent À un bout de chaque botte la
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉ-
RICAINE et un numéro de contrôls Nous es;

ns notre nombreuse clientèle à refuser tout
UBSTITUTION. Lorsque vous demandez les !'.-

lules Rouges, m'aconptezjamais un autre produit que
l’on vous recommantrait comme étant nu-si Lui.
REFUSEZ CATÉGORIQUEMENT. H'io-vi-
aussi des COLPORTEURR ; lea Pilules flonge 1 »
sont jamais vendues de perte en porte. Bupyrle -
vous que les PILULES ROUGES sont la pron
SPÉCIALITÉ pour lé femme, celle qui guérit ses «
los jours uh grand nombre de personnes” ET <
VOUS GUERTRA AUSSE,

Si vous ne pour-z voue procurer dans vo
1it4 1-3 véritehles PELOLES BOUGTEp nr 2
Pales et Fuiblew, ECRIVEZ.NCUS30060
ferons parvenir FRANCO,

Adressoz toute correspondance : CO
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE CLIM,
274 rue Saint-Denis, Montr'al,

DU Dr OOD

    

POUR LES ENFANTS.
famille, tei que préparé par le Dr,J. Emery Ctivement le seul recommandé Par tous tymédecins de buses et du Àge Victoria’. Voici les noms ;

Dr, À, P, BKAUBIN, Dr, P. Munro,Dr, O. Raymonn, De. L, R, Dunocuar,De, À. P, DREVECCHIO, Dr. D, W. ARCHAMAULS,D, HKCTORPKLTIRR, Dr. Tha, K, D'Onxr D'Onsonnans,Dr, À. B. CRato, Dr, A. T, Brossxav,De, G, O. Bxaupav, Dr, Alex, GRRMAIN,Dr. ELeRan PAquIN, Dr, kA Rov,
Dr. J. KR Binaop, Dr, RH. Tavone,

qicertié que le 8h ve du Or CODERREpour les enfantsments propresau traitement des ma des enfentaDiarrhée;Dyaentert, Dentition douloureuse,Teux,
votre marchand pour qu'il veus donne la Atrue

d
e

Di 0Psles imitations, : '
4 25c La boule _-
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Un Evangile
= En ce temps là Jésus, reul avec Pierre arrait

Sur les rives du Lie près de Genesareth. =
A l'heure où le brûlant soleil de midi plane,
Quand ils v'rent, devant une pauvre cabane
La veuve d’un j écheur, en longs voiles de deuil,
Quis'était trietement usise sur Je eeuil,
Retenant dans ses yeux la larme qui les mouille
Pour bercer von enfant et filer ea quenouille,
Nonloin d'elle, cachés par des figuiers touffus,
Le Maître et ron ami voyaient sans être vus.

Soudain un do ces vieux dont le tombeau s’apprête
Un mendiant, portant un vase sur ea tête,
Vint à passer, et dit à celle qui filait :

‘

‘Femme, je dois porter ce vase vlein de lait,
‘Chez uv homme logé dans le prochain village.
Mais, tu le vois, je suis fuible et briré par l'âge,
Les maisons sont encore à plus de mille pas,
Et jo sens bien que.seul, je n’accomplirai pos
Ce travail qua l’on doit me payer une obole.

La femme ee leva, sans dire une parole,
Laissa sans hésiter, ea quenouiile de lin,"
Etle berceau d'usier où pleurait l’orphelin,
Prit levase et s’en fut avec le misérable,

Et Pierre dit : ‘Il faut ge montrer secourable
Maître, mais cette femme a bien pou de raison
Pourle premier venu qui s'en va sur la route.
À ce vieux mendiant, nonloin d'ici sans doute,
Quelque paseant eût pris son vage et l’eût porté.”

Muis Jesus répondit à Pierre : ‘En vérité.
Quand un pauvre a pitié d’un plus pauvre, mon Père
Veille sur ea demeure et veut qu’alle prospère.
Cette femme a bienfait de partir euns surseoir.””

Quand il eut dit ces mots, lv Seignour vint s'asseoir
Sur le vieux banc de bois, devant In pauvre hutte,
Deses divines maine, pendant uneminute,
Il fila la quenouille et berca le petit ;
Puis, ee levant, il fit signe À Pierre et partit.

Le peuple est tyrannieé par des
potentat sans entrailles, tu le Ferrue-
8esen disant : ‘“Duesé je tomber
sous ros coupe, le devoir eet là !
Plutôt mourir que de trabir !* Bra-
visgeimo !
Ta grande ? sœur qui t'admire,

KEBEK.

I, 8.—Ma chère petite SasKat, je te
félicite de ce qu’ily a déjé moins
de sauvages par chez vous gue
par ici.

KEB,
Le Bien Public.

 

 

Un beau cas

—Hello !
—La csisse populaire ?..
—Oui monsieur.,.Qui perle ?
—L'un de vos sociétaires, Fierre

‘| Labiche. Avez vous de l'argent à
me préter ? Je voudrais acheter, au
comptant, une charrue et une herse
pour mon fils Joseph...Vous saves
Joreph pour qui je-viens d’acheter
une terre, :
—Trè bien, Monsieur, Votre de-

mande sera soumise aux Commissail-
res de Crédit. Venez au bureau de,
main, ’

- Et Pierre Labiche est venu à la
Caisse...et,elle lui a prêté 888 pour
ayer deux instruments aratoires qui

fof auraient coûté 850à crédit.
Le cas Labiche ne doit pas être le

seul dese genre,
J'ai sous les yeux la situation de

la Caisse de Bt Prosper de Durches
ter.

Née le 12 juin 1910, dans une-pa-
roiese qui ne comptait que vingt ‘ans
d'existance, il eemble qu’elle ne de-
vait foe faire merveille, Cependant

tre vint trois mille trois cent qua-
rante cinq piastres À es sociétaires,
tous colons ou jeunes cultivateurs.

Actuellement encore, onze mille
trois cent une piasties aont prêtées À
res membres, et trois mille soixante
et huit piastres siteudent des tra.
vailleurs sobres et honnêtes qui
réclameront leurs eorvices.
Ah !si chaque paroisse agricole à

vait ea Caiese, il n’y aurait pas tant
d'embarras financiers chez nos culti-
vateuss ! ;
Mais, voilà. On ’imagine que l’a

griculture n’a pas besoin de Crédit
braid. On est convaincu gue les
habitants peuvent se prêter de l'ar

nt les uns aux autres. que toujours
ils ont Je sou sur le pouce, qu'ils le
gardent pour les imprévus el les be
soine paroiesiaux, Qu'on est enco-
re naïl et que connait peu notre peu-
ple! Avecde la patience cepan-
dant, avec le désauemer:tde nos di
rigeante de demain, on finira peut
être par comprendre 1.

Co nie gera pas trop tôt |

J. P. Lernave.
La Vérité

———em —

Le linceul

des braves

Drapeau, drapeau tricolore, dra-
peau blano et rouge comme les lys
et les roses qui peuvent bien, quel-
que jour d'hiver ee faner. mais re-
naissent À chaque printemps, char-
ment nos étés et ea.baument nos au-
tomnes, drapeau bleu cumme l'itn-
mortel azur ; drapeau qui répand
des rayons toujours jeunes, drapeau
quisignifie plus encores civilisation

victoires «es, incline-toi douce
ment vers ces ce reueils, lnisse-toi é-
tendre per des mains pieures sur ces
dépouilles. Tu es toi, l'unique fin-
ceul qui leur convienne. Oui ! dra-
peau de la France, 6 notre drapeau
0 leur drapeac : toi seul, en les en-
veloppant de ta sublime et fanèbre
caresse, peux leur rendre un hom-
mage qui égale la générosité de leur
trépas,

Mgr TOUCHET,
“L'Ipgar”,

 

Dix bonnes choses

Il est dix bonnes choses--ou pour
toit dire excelleates-—qui jamais ne
cater. nt de repentir à ceux qui les
auront mises en pratique ;
à lo Faire du Lien à tout le mon.
e;
20 Ne dire «lu mal de personne ;
8o Ecouter, avant de re pronon-

cer sur une question ; ‘
40 Be taire quand on est on cold

re.
Bo Ne jamais refoscr un sorvice

quand on peut le rendre ;
Go Etre secourable aux malheu-

reux ;

70 Convenir de res torts (c'est un
peu difficile !) ;
Bo Etre patient avec tout le mon-

de. ’
90 Ne pas encourager les racon.

{ars ;
100 3e défler de tous les rapports

malveillants, .
On peut toujours essayer et cone  quel bien natcliepis accompli au-

tour d'elle ! File a déjà prêté qua- que conquêteetvictoires d'idées que tinuer si l’on n'en trouve bien.
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Et quandelle reviot à sonlogis, la veuve, ‘

—A qui de sa bonté Dieu donnait cette preuve--
Teouva, vans deviner jamais par quel ami, 6 9 © $
Sa gueuouille filés et son Âle endormi, e eur i u er

FRANÇOIS COPPEE
(Française) 20°

: des modes, des bagatelles, des plai- 9 ;Causerie et IL FAUT qu’on nous rappelle les cho-
—_— ner au bien te compagnon de fa vie,

Dans le salon de Madame X.., [Vi de voir vinceabien Ie com . ses tout autant qu on nous les apprend.
+, : $ + vi =

oncou,wiegrue mate ciedevant elle lesceptre” de où La mémoire a été plaisamment appelée
i ; nv i qui l'avait choisie cntre toutes, . ° A 1

a"Grau|le ne commenceaspar metre “la chose qui nous fait oublier.” Ce
; LE du sérienx dans sa conduite. . “a °…aegeda|Telftenclinde te que l’on ne voit pas peut être oublié.

- * . ‘+ ’ 2

Mprisiours de ces dsmes m'étaient|BLord à trouver taut de défauts Un annonceur qui se fie à la mémoire
a» de l'avis de se roumettre toute (‘rais par exemple) chez l'homme, .
i vie cs ninetron pis dejlhpuviau du public commet une erreur.
leur autorité. Et les propos al LH Be .

ent eurtrain,On dintoo ul PONTEvenunple, L’absence de ses annonces dans les ¢
t , qu ommo qui veut| ; ; vi.treepromise putt, bris par |euePa, journeaux a été le commencement de la

son a ence au cotilessionnal ¢ a du foyer. 9 ° Jy:

Table Sainte. | .iett GABRIEL fin pour plus d’une compagnie. Le
tait d slntions préfér *= ro devras wy ——— prétendant présent a toujours l’avantage
eeenratome) Quel crâne d'homme sur l’amo ureux absent.
au foyer. ÆRt puie iv mat Le —_—

uo: cigares, cigareller… ePTeJ6U Quel bomme? Mais le premierde cartes… les sports qui l’attiraient| ,.*; ; .
on écho deConbrtou MitaIa Bskacheman,Date Un commerce qui est devenu grand

ca méfuits € ttri A .. .i, 1 un voueeeouvre et fort rico à une bonnepublicité fait
paooncnklal,dnd). quaboul oprogramms volitigue une grave erreur s'il suspend ou cesse
que telweaotedécret do Pst rayuelnt coprogramme? sa publicité, au point de vue économi-
ani we to Abattre toutes les buvettes ...... 1 : nai

dirait-on, 0SeemterJone toute 1… Danstoute la Sasketche que. C’est un triste principe commer-

tions exemples, au lieu de critiquer |"Ga coûter cher on rordier à l'E cial que de méconnaître le principal
les défauts de sa compagne... de aryacol ds» à 45.000 cha f a" ff . t OR 4 f .
précher même des vertus qu’il ne buvetierspour lerécompenser done acteur d'affaire, et c'est faire preuve

neaa, Mefort peu plux empoisounerle peuple ? d’un mauvais jucementque d'en inter-
Dans ce salon où ia causerie était Ah 1 justementile wauront len. rompre ou d'en supprimer le cours.

ei animée, onse serait cru daus Une eve dit 1e prensier Minist , ° LA .
réunion de suffragetles couspirant argent de la province ot Padoue L'économie est justifiable, mais on de-
contre l'autorité masculine. On due Je et Le 1 ait . . ,metstant do convictionque od 14PothJusJpestle,ne Gol vrait la pratiquer dans tout autre dépar-
Eainer(“n'auront par de compense , tement que dans le départementdes
dr C'est court, c’est clair, c'es‘ ventes—le département qui paie. Tou-On finit dant diwett ) . ;I royautéuslye, omoele ry Sark aio ot Jeon te méthode qui tend à éloigner vos
roi, mais la femmeest la reine. * : : . . .scæptre du chel de amill atfait de tlofn Eatine Lavighti, notes clients ou qui vous metà l'écart est rui- €
force, d'autorité tempéréé par la
jnetice ; celui du la femme ee dis-
tingue par la douceur, l'affection le
dévouement, la fermeté, la pieté…
Et lerôle de la femme pour être
plus modeste n'est pes le imoine
beau. N'eet-ce pas la mère qui
forme l'homme suz ses genoux, qui
pétrit son voeur el y jettu ces se:
tnences qui produiront plus tard des
fruite de juetice, de pætriotieme,
d'amour du devoir,

Rendre l'homme meilleur, telle
est la lâche qui jucombe i la fem.
me épriee d'idéal, aimante du beau
«et du bien. FOoite créature, eociave

A von cœur bien né ia valeur t'at-
tend pas le nombre des années ? !
BaoKat ret intiguée de voir des

brutes À face humaine, d'entendre
sangloter les légions de ni rtyres, de
ramaseer des nrméce de fous, de ori-
minels et d’assarsine de bâtir des a-
siles, des hôpitaux et des prisore,

Balle petite SarKat. que tu es 6.
ne, pratique, sage, énergique. Sans
peur de ocs meutes enragées pour ra
masser l’or souillé de boue et de
sang, (u dédaignes Hèrement, noble-
meni ot leurs menaces et leurs pro-

neuse.  mertes.
oO .

On doit rechercher c
lementl'homme qui a de l'argent.
publicité est le arand moyen de décou-
vrir les nouveaux clients, 1e Grand mo-
yen de retenir les anciens.

ontinuel
La

Si vous méconnaissezle public, le public
vous méconnaitra.
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LE KAISER SONGE A
LA REVANOHE

- Paris, 8.- L'empereur Guil'aume
& fait récemment à des officiers au
trichiens la déc'aration suivante :
“Même si nous spmmes  vaineus,
nous ne cesserons jamais- de dire À
nos enfauts, en Autriche et en Al-
lemagne, que notre défaite a été
causée par l'Italie. Que ca soit
dans dix avs ou dens vingl ans,
nous reprendrons où que nous don-
nous maintenant à J'Itatie De
plus, nous nous empar:rons de Ve-

. Mise.”

L'EFFORT SUPREME EN JUIN

. Rome, 8 ---Les coups dévisifs,
8 7 los champs de butsille d*orient
et d‘occi lent, devraient être portés
pendantle mo’s demi, Mais d'a-
près les rapdorts officiels venunt des
tapitales d'Europe, leg armées de
France, da Jlussie, d'Angleterre, de
Belgiquo, de Scrbiv et du Monté-
négro, d'une part, ct les armées
austro-allexandus, de l'autre, li-
vreront leur ‘effort suprême pendant
le mois de juiu et reut-être plus
tard.

Quant à l'Italie, si elle doit in-
totvenir, on intervention sera d'uu-
tant p'us efficace quelle sera plus
longtemps retardée. Les Italiens
ee battinient avec plaisir contre los
Autr:chiens sj's n‘uvaient pas d'au-
tres moyens d'obtenir ce qu'ils veu-
leut. Mais Vienne n'a pas protes-
té contre la wobilisation d-s forces
italienues et c ln s'ynifie, solon cor
tains hintls persernages, que l‘Au-
triche, pour éviter un’ nouveau con-
flit, fera les concessions voulnes,

VNE GUERRE D'EPUISSE-
MENT,

Rome, 8 —L'erpert miliiaire du
journal socnliste “Avanti”, dit quo
les nations bollighiantes ovt perdu
5,060. 000 hommes pendant les
huit premiers mois do ln guerrs, et
dépeu-é 38 400,000,000 pendant
les pr tiers six mois, Il dit ovssi
que les beligérants épui-eront leur
forces. mais ne s‘assut-tunt pus un
triomplie wilitaire,

UNE ENTENTE

SERBO.ITALIENNE

Paris, 7.—La correspondant de
Bcelsior’’, & Rowe, sunovce que
l'Italie et lu Serbio sont eur le joint
de conclure ung enteute. Eu vertu
de cette eutente, FItalie permettra à
ls Serbic d'ocsuper le territoire qui
lui donnera notés à l'Adriatique,
Mais le Serbie no davia jas clever
de fortifications eur ce teirtoire,
Quaut à Trieate ct à l’Istrie, les al
liés adwettent qu’alles appartiennent
de droit à l'Italie,

D'après le cortespoudant de 1* Ex-
eslsior"", si le projat d'entente serbo-
italien act eign 0 tte semaine, on
peut dire quel'intervention de I'l.
talio ost immipente,

LE “PRINZ EITEL"
A NEWPORT NEWS

Newport News, Virgioe, 7 — Le
“ctoise:.r auxilinire all mmande “Dur z
Eitel Fridrick® n'avait ças ercore,
ce matio, quitté New, 0't Nowy,
pour esssyer d'échapper aux vais
seaux «lu guerre hostiles qui le gnet-
tent. Le commandant du “Ping
Ritel Friedrich” v'a pas voute, Ie
uuit dernière, profiter dv l'ubscarité
et de l'ocanvion offerte par le pou-
vesmement des Etat (Unis, gui wa.
vait pas voulu accoder des pr rinie
ds départ uux Voisseaux de
commerce des j'aya eu guerre avec
l'Aliemague.

Pour évuer l'interpement, le
“Prins Eitel Friedrich" devait par.
tir avant 11 huures 40, poadant la
wastinée, aujourd'hui,

NOUVEAUX COUI'S DES
PIRATES:

Londres, 6 (11 heures 21 du toa.
tin) La steamer ang'sis “Noth.
tands®, qui portsit une curgusen de
tuibcrei do fer, à été détr. à pas un
sous-maiio allemand, lauds wai,
at large do Beachey ead, dans tu
Manche. 1a oud dr minute;
spuds avon été torpillé, L'équipe|
ge à Été accoutu pur tu |Vaisseau
lulge. Le *Noithlaode“ drplagait
3,000 tonnes,

Le clatuvie: “ Aganila®* & aussi
He ditt pur wn vue mauke.
wand, turd,

«

 
Sir Robert : Deux pieds, un pourle Libre Echange et l'autre pour

la protection, et sur lesquels il peut danser alternativement.”
Sir Wilfrid : Vous vous trompez, Sir Robert ; je n'ai fait subir au-

cune pression à mon pied du Libre Echange depuis 1911
 

 

LES RUSSES FONT
33,155 PRISONNIERS

LONDRES, 7.—L'egente Reuter
reçuit de l’étrogrud le texte du com.
moviqué russe, Ce decament infli-
gr ue démonti aux Autrichiens qui
técinment des succès duns les Car-
pathes,

Le bulletin rusee signale que le
3 avril les Autrichiens adwitent a.
voir quelque pou retraité, En 164-
lité il a'agisssit d’un recul de près
de 16 milles, Duns ca oouvement
de tetroite, les Autrich'ens oct n-
bandonné la région comprise entre
Mézu'aboreza et le défilé Uszok,

Las 4 uvril, une brigade ruave,. par
une furienre attaque, s'empara d'u-
ne forte porition autrichienue devant
lo village d'Okus, ou nord du Urere
vowitz, Cette position était dét-ue
due par le 25èt0e r°giwent de terri-
torialo sutrich'en. Après le combat
qui s’engoges à l'arwe Dlsuche, la
Autrichiens recuièrent précipi'an-

ment, leissant sur le terrwn 3L ol

vicis, 1,000 sol luts et huit mitrail-

louses,
Du 20 mats ou 3 avril, entre Bal

ligrod at Uszok,les Rus+es, ont fait

prisona.ers 38 officiers, 11 medecius,

33,155 hommes, Île se sont etups-

 
 

SEPARATEURS DE LAVAL

AVIS
M. Eyachathe Trudean, de Waterloo,

représentant de la Compagnie De Laval,
pour ler centrifuges a crème, désire infor
wer +8 te mbrotise clientele qui et pee
A renouveler toute plies va a vxéenter
toute réparation & cvs tiashines avant la
saloon prochaine. Souls la partie sup
rienre Ju mécanismeet le bol au cous hs
woul requis pour perisettre toutes pe.
rations.

Jue.

 

Vente par lo Shérif

FIERI FACLAS DE DONIS
ET DETERRIS

PROVINCE DE trae|
DISTRICT DR NEDHIURD

COUR SUPERIEURE
No. 7485

AVILA. MANRON, Demandeur ;
contre MALCOLM II. WHITE,

Xfendeur.
Prie en exécution comme appastenant

Audis défendeur :
Ce certain morcvan de terre formant

partiedu lat numéru neuf », dane hi

cinquième mang de l'arpentage primi
ducanton de Potton, dans le district de

Tedfonl, et maintenant connu aux plan
et livre de renvoi officiels dw dit canton
Potion, comme étant le lot de cadætre
numéro cinq cent vingt-huit (328) : bor

né au sud put un chemin publie, conte
nant cent érelto et un millédines (14-1,

VO} acte, pluie vu moine, avec des amélh
orations deux existantes
Tour êtrevendu Ala portede. Ligli
rulsisle dela paroisse saint-Caplen
Totton, Mausonville (ainsi sm

le VINGT QUATRIRME Jour d'AVRIL
prochain BUS, à DEUX heuies de l'apriv-
kdl.

CHAR 8. OUTTON,
Hureau du obéit, #hérit.
Hweelsbarg, 10 nam 1913.

 
réa de 100 mitrsilteuses, Ce frout

ne s’éteLd pos tur plis de 100 mi.

les,

 

A VENDRE

Très belle ferme de 150 urpents, dans
un rite avantageux, à un mille de la ville
de Waterloo. Bonne grange de 64 X 52 ;
silo de 24 X 10 ; belle sucrerie; aussi t ous
les inatruments d'agriculture les plus mo.
dernes.
On vendra avec ou sans roulant
S'adrerer à

 

NICOLAS FANIEL,
7-8 Waterloo I Q

———————————————————

Àvis de Fallite

IN HE—

LOUIS ANCHAMDAULT, Hobelier,
WATERLOO,P. Q.

FAILLI
Lesouligné vendra par autorité de

justice, le vendredi vingt troisième jour
d'avril courant, à une heure «le l'aprèn-
midi, à la porte de l'élite cathoilque de
In parcise ile 8t-Bernalin de Waterloo,
Que., les blena meubles et imweubles ci-
apris décrits, appartenant à la failtite du
a Louis Archambault, savoir :

lo—Ameutdement général «l’hôtel.
20—Fonds de commerve «le liqueurs et

de cigam.
So—l'n certain terrain cunau comme

étant le lot numéro quatre-vingt treize
(98) du plan cadastral vificiel du Village,
maintenant «lite ville de Waterloo, avee
un hédel en briques et autres létimew des-
sue votstruites.

Les vondlitions de la vente seront dot
ir de lu vente sue les lieux va

avant, n'arest su sousshmé.
Waterloo, Que, 8 avril 1915,

LOU ISJOSEPIE SOBOIN,

 

Avis de Fallite

IN KE

JEAN BAPTISTE PAVETTE, Botelier,
EANTMAN, P. 4.

Pai
Lo wupsigne vemlira publiquement par

autorité de justice, be samedi vingtua-
trième jour d'avril courant, à une heure
de Yaris.mili, 4 lnporte de l'église ce-
tholique de la pas de M-Falouard
i}Fanta Joy liens weulien *
meules vi-apeñs décrits, appartenant
1a taillite du où Jean-Baptiste d'uyeue,
avoir;

Io Ameubletuent général d'hodel.
LomFotnle de cotunene de lbjuears of

de vigan.
Sn -Uertalus emplagrments =«
ume étant kee lot noméne mille qua-
tre vin

  

canton de Bolton, rans tétime -
do=Certaine  ompls ements amie

vomine etant le kid numéro wille quatre

ynatre <ingt oix (106 ) K Ton) du mére
stan cadastral véficiel ‘lu dit conten de

tts, Avec ul hotel en buds et autre
times slewin construltes.
 
new bo Jour de La vemio sur J lous, ou

van 3 o'mdrevant ai sowmignd.
Waterlon, Que., Barrit IMA 

Curateur |

 
Une, sudlle quatre sings qeaire

(1063-10641 du plan corlastral vffitel se *

vingt cing of la nwitié on cu bot mille: pou,

Lev rvunlitions de la vente sent dom!

JISICHKPII JUINIIN, | plastres otLOUISVOEKP! u ler

- ————————— Svea ha Am aR

HUNICIFALITE DU

PROVINCE DE QUEBEC

COMTE DE SHEFFORD |

Aux Habitants de la susdits Municipalite 3

Avis Public
KE” PAR LES PRESENTES DONNE

par le soumigné, Joseph A. Perras,
Amistant-Secrétaire-Trésorier du Consell
Municipal du Comté de Shefford, que le
stsdit Coneeil Municipe) à passé le Hègie-
ment suivant, savoir ©

REGLEMENT No 66
A une session géuérale et trimestrielle

du Conseil Municipsl da Comté de Shef-
ford, tenue à Waterlvo. chef-lieu du ous
dit comté, mercredi, le dixième jour de
mar, mil neuf cent quinze, À une heure
de l'après-midi, dans le Paluie de justice
du dit Comté, fieu ordinaire des réunions
du dit Conseil, conformément aux dispos
sitions du Code Municipal de lu Froviuos
de Québec, età inquelle sesslon furent
prévents :—Messioure Jowph Bupeul,
inary du Canton d'Ely, es Préfet du Cour
te, Gi Lavigne, maire du Canton de
Ktukely Nord, Axarie St. Martin, waire
du Cargon de loxton, Jaives Pearson,
waire du Canton de Shelford, Elis Ler-
ard, maire du Canton de Grauby, Ca-
lixte Lefebvre, maire de la l'artie Kat du
Canton d'Ely, Pierre Maurice, maire du
Canton de Dte. Cécile de Milton, Ferdi-
nan Goyette, aire du Canton de Va:
sérien de Milton, Moise Viau, Maire de
IaParvlme de 81. Alphonse de Ursaby,
Willlam Côté, maire de le l'aroime
Ste. l’udentienaie, Jolin I, Cleary, waite
do la Faroime de Me, Joachim, Dariae Bt
Onge, maire du Village de Koston- Falls,
In, J. A. Beaudry, maire du Village de
Granby, Luciva A. Harbeæait, tusire de
Village de Lawrenceville, et Atualie tine
salle, maire du Village de Mt. Pudonti-
enne, ke quinee tnaîres susnomienés for:
Battu) QUE du susdit Conseil Muni-
cipal, jo ri fet dant au faateail, Il fut
résoiti of ordonifur Rogleinent de ce
cotwell cutsui, svar

Réglement No 66

Vus régleament prour losprser ef prvlever
la soit do trols slike neuf cet neuf
these et sdsantedise|i orntine cou-
Tut Kian Lahm vrepartie se, on:
es hs proprièétes anpame dans dk
Cututé de Mie flord, le qu'entrées ous
rôles d'Évaluaikon en vigueur Jear loo
diflicrentre municijslivs  haca'vs de dit
Comte de Klweflond, 8 que la dite mun.
We sult 1uijaser ol Ivjartie comme uit,

  

savuir :
1°.—le Municipaliié de Canton de

mukols-Rad, pp de œnt trente
el ron ob quatre-vingt-hait cestiaspf etre
+. La Municipalité du Village de

Lawivncesiile, la some do din-hai pd
astres et qualre-yiugt nest centine, $48.

3%.~ 1a Munkipatité du Canton de Mu
thely Nord, la eutiuse Ge winnie reise

$i
Fat dn

pumsires vi quarabie inde cent
4 La Misoeipalite de la Te

nt d'entasdeVu Nord, ja some de
rante-di«

neuf cents, Ries quatresing

  

S°- La Manntjatité de la Vanuse du
Me. Pudentienne, la amniee de vent cin-

 

l'quente-liuis planètes et vai tante-disap
continus, F1IN TT,
6° Ja Munkipulité du Virage de Me.

iodine, la sotime de quatre ving.
doux piasins «4 quinse cenling, Ig. IN
usMunicipale da Canton de Ros

sania decoil mid LuRiese [das
tree et deux ceniine, $147 ug '
Cn Munieipslits da Camus d'Ely
Nord, la sumiue de veut ma re
oestectsqui contion, 1 w

— La Municipatisé du Village lo Rone
ton: Falls, la somine de vont {ronte-copti i ;

La

ex, TwTERT TE

Valérien de Milton, la romme de deux
cent quatre-vingt-deux pinstres et cine
quante-huit contine, $282.58
1l’—La Manicipalité du Canton de

Granby, la somme de trois cent cinguan-
teneut pisatres et soixante-donze centing
$351.72 . .
18°—La Municipalité du Village do

Granby, la some de niille trois cent cin-
quante-se 1 plestros et quatre-vingt ecize

centing, $1,457.56
13°—La Municipalité de la Paruisse de

St, Alphonse de Granby, Je somme de
cent quatre pires et quatre-vingt six
centins, $104.86 ; ;
14°—La Municipalité de la Paroisee de

8t. Joachim, lu somme de cent quarante-
neuf pigstres et quinze centine, $149.15
18°--La Municipalité du Canton d’Ely

ia some de cent soixantedix-sept plas.
tres et cinquante centins, $177.

10°--La Municipalité du Cantonde Ste
Cécilo de Miitou, la sonnne de cent goix-
ante-deux pirètres et chiquante-clny
centine, 8162.55
177—La Municipalité du Canton de

Shefford, la somme de deux cent roixante-
une pinstres el quatre-vingt-ciuy centine,
$251.85
18—Ln Municipalité du Village de

West-Shefford, 'a rome do tronte-linit
pinatres et dix-sept contins, $38. 17
19°—La Municipalité de la Partie Est

du Canton d’Ely, la sonnne de quarante-
trois piustres el quarante centing $13.40
Que la dite gone uînei_ imposée, pré-

levés et repartis rera puysble par chacu-
ne des différentes “ municipalités lovales
el-hant mentionnées, et payées par les zo-
crétaires-trésoriers des dites municipali-
tés ausecrétaire-irérorier de Ju susdite
Mnnicipalité du Comté de Shefford, à eon
Bureau, en Ia dite Ville de Waterluo, le
ou avant le quinze mai prochain, (1245),
uprès laquelle date un ietérêt de six par
cent par année sera chargésur toutes ré-
partitions non payées aux Municipalités
relardataires.

Et, entla, que la dite sonne ainsi im-
pores prélevés et repartis vera employée

rayer les dépenses courantes de l’année,
telles que dépenvezet frais de voyages des
membres et officiers de ce conseil et dé.
légués lu Comté, dépenss d'hôtel des
conseillers, la pension des aliénés et des
internen aux écoles de réforme et d’in-
dustrie, le alaire du eecrétaire-trésorier,
papeterie et timbres, chauffage et éelal-
rage, réparations et entretien dea bâtie
ws du Uointé, assurance, luxe d'eau et
autres dépenses imprévues,
he que le présent liâglement volt pu-

blié tel que requis par la loi, et ausel dans
ournspx français et anglais de ia di-

te Ville de Waterloo, savoir ‘Le Journal
de Waterloo”, et le "Watoerlon  Adverti-
ser”
DONNE 3 Waterloo P. Q., ee vingt.

cinquième jour de mare, A. D., mit neuf
cent quinze.

(Signé)
J. A. PERRAS,

Awt.-Sec.-Tree. ©. M. Comté de Bheffurd

{Vraie copie!
J. A PERRAS,

Amt. See.Trér. U. M. Comté de Shelford

 

PROVINCE DE QUEnEC)
CONTE DE Mimsleqiiof

COUR DE CIRCUIT (AFPELABLE)
FARNHAM
No, 33%

Arthur Glasson, commerçant, et Antoine
(Hamon, bourgeuls, tons deux de Is vie
le de Farnham, comté de Mimisquol,
et y ayant(ait affaires autrefois, ensem-
ble ei en soeété rorume marchands,
sow Js nom et raison sociale de “Clas.
son & Frère” :

Demandeurs.
w

Jay Hamilton, autrefois du même endroit,
ot acloeleet abwent en des lieux in-
connus, burs de cette Province.

Défendenr
11 out ordound su «lSfendenr de œonpa-

reitre dans Je mois
Faruliam, 22 oars 1913.

; L. A. HERIAU.
MTRE ANATOLE GAUDET, G. CC

Procureur des demandeurs 5H

PROVINCE DErecy
DTART HE BLNVED

COUR SUPERIEUR
Novis

Tame Blanche © Aiken, du canton de
ution, district de Yiedtord, ¢jouse com-
mune oa biens do Clinton K Crowell,
commerçen:. des indies liear, of 4a.
ment autusiece à roier ets justice,

Henmaddternes
"

Le dit Cliaton R. Croaedl,
Iélendeur

Une artion on séparation de Lirne à Hô
Instance rn cette come, lo 226rier IVES,

MCKEUWN à BOULANGER
de la{imandorreceFrucurrers la

raretaban, V9 mare 1914. Je,

 

4 VIS EST PARLE PRESENT DON.
KE que lie Ciara L'Heureux. épou-

ve commune de biens de’ Fravet Langevin
enltiratour auitrehde de Bie Chelle do Mi
tom, district do Hedbeord, et actuclioment
do North lfruy, dane l'HAet du Vermont,
un dre Fiate Cbs d'Anceiue, a ce 20
ware 191%, inetitus ane action en abpars-
tine de Liéets centre wm dit + juga, sum
le Na 6471 des devalors de i
rivare district do Jiodlund.

ANATOLE GAUDKT,
te Avarat de le demandrresse

Torun Lowe: cumbisr, sitw'e aus
soning due Lidfisr rang JFis ; foteiration
mayrans de IULO à SUDlui de Lrurre
proue + 6 vomioe § raulitions foriles.

autre lniormatiors, s'edrvessné

  FKAUNNAND VINC "a
-J8-h 1 Jeschim, Ce, de
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=? Auguste Desjardins
TRS

iSPéoialiste des Youx,des Oreilles,

de la Gorge et du Nez

sera au Lurcan des

IDRS, BEAUDLY & FORGET
a GRANBY

le soir du 24 ct In journée

«du 25 avril 1915.
IBureau à Montréal, 500 rue St-Denis

   

Pour

‘Chaussures

de première

Qualité

NOUVELLES DES ENVIRONS

ROXTON FALLS
—M, À. F. Savaria, ex. MP, P.

était en visite au milieu de ees
nombreux amis de notre localité, la
semaine dernière,

-—Mercredi dernier ont eu lieu,
au milieu d'un grand concours de
parents et d'amis les funérailles de

M. Antoine Ariel, décédé à l'âge de
55 ans. Les membres de l’Union

défunt, assistafent en corps, avec

bannière et insignes. Les Rvdes
Soeurs do ln Présentation de Marie
et leurs élèves nasistaient aussi à Ce
service funèbre. M, l’abbé TL. Vé-
zina officiait. ayant comme diacre
et sour dincre les Rvds M. Berthia:--

me, vicuira de notre paroisse, et E.
Larocque, vicaire à Acton Vale.

Le choeur de chant paroierial a
rendu Ja Messe des Morts ; Jes ro-

listen élaient MM, V. Mougeau, en-
trepreneurde pompes funèbres,

d'Acton Vale, À. Bullard, de Bt.

Joachim de Shefford, et I. Mninville
de Roston Falls, Avant le Libera,
le notaire J. Raiche a chanté *‘Jus-
que à quand, enfants des hommes.”
Melle Flora Lévesque tensit |l'or-
gue.

—Les différents offices de la se-
maine sainte ont été suivis très re-
ligieusement purtous les paroisiens,
De très beaux sermons de circons
tance ont été faits, le Vendredi
Saint, par M. l’abbé W, Vézina et
À Pâques par M. l'abbé Berthiau-
me.

—Au nombre des visiteurs en no-
tre village, durant la vacance de
Pâques, cilona: M. et Mme Roy
chez M. A. Tangusy, 8. Armand
Messier chez sun père M. H. Mes:
sier, M Geo, Lévesque, E. E. L,
chez son père M. L. N. Lévesque,
M. Gustave H, Raiche, d'Arthabes-
ks, chez son père M. le notaire J.
Raiche, etc.

—Dimanche dernier de nombreux

St.Joseph, à laquelle appartenait 1e |9

district de In distribution de la mal-
le rurale, M. Alfred Charleboie,
du 1leme rang de Bt-Anneet qui
recesait, son courrier à ce dernier

endroit, 8 vuron adresse changée
«= celle de Valcourt, route rurale

o. 2,

—Plusieurs persounes du 11ème
rang de notre paroisse argurent A-

voir vu, samedi, le 27 inary der

nier, vers 0} bre, du soir, un aéro-

plone filant à bonne allure dans

une direction nord-ouest. Lora
u'il fut aperçu l'aéroplane sem-

blait étre & mi-chemin environ entre
Ste-Anno et Waterloo. Msigré que

l'on goît allé aux informations en
différents endroits, il fut impossi-
Els do se procurer des détails sur
Penvolée de cet oiseau mécanique.

r
l
i
t

G+

LITALIE HESITE TOUJOURS

Ruwe, 9,—D'après les 1apporte
reçue des statious navales d'Étalie,
les mating italiens déploient una ac.
tivit exiraordinuite, Lo duc «tls
ducheszs de Gêtrs out présenté à
l'équipage du dreadnought “Conte
Cavon!'", un drapeau qui avait été
béni parl‘évêgne de Speaia.

Rien n'indique que l’Italia soit
our le point de 1ompre ss nertralité,
mais les préparatifs dy guerre sont
pouranivie plua énergiquement que
jamais, -

Des reuscignements cueuillis aux
mel lentes tource: permetten: d'an-
voncer que lve négociations austro-
ilu'iennes ont coutinuées ot que
l'intervention de l'Iaie dans le

covflit européen n'est pas encore
inévitable,

LES CANADIENS EN CONGE

L'après vue dépêche envoyée par

le co'un+! Wormingteu, qui fait psr-
tie du 148mu batssllon de Mont.
tés), bits thin qui 0 passé plusieurs,

1qu l'ordre de prendre un fepos

—

Les Etate-Unis ont fait copnatire
à l'Allumagne qu'ile exigent le paie TOUTE LA FAMILLE
ment d'une indewnité, qe que

$230,000, pour le“ Wm.P.Frye. EN PREND ’

coulé par le croigeur teuton “Prinz
Bite] Freidrich®, et à l‘Augleterre,j
qu'ild ne peuvent sontctire au play "mainte Jeunes
de, blogus continuel élaboré par les aiesViens met santé.

ids, :

Onrupyorte que les alficiore, vl e-
munda auraient annongé leur inten-
tion de faire tout joie pour
rendre impénétiableaux Aliée le
pasenge des D'sidanelles, mais ci
veux ci devaieut réussir à le furcer
quand méme, d'abandonner < Cuna-
tantioupie à ton art et de na point
tentur vue défens: iantile, Ile e-
visent les Musvliwmens de prendre
tontelus Nyaantss pour pigurer ie
travapoit du edge de leur gnuver-
nesoent à l'intérieur da Asie Mi.
neure, J. W. HAMMOND Esa.

SCOTLAND, ONT. 35 AOUT 1913.
A monpoint de vue, “Fruit-a-tives"

Pari . sont les seules pilules qui soientUne dépôche de Paris, en dut: de] Mitnfecturées. Leur effet eat général,
wardi, rapporle quë les prrtes des) saus coliques, et une pilule est une

Allemands ont été Suoimes, dius doss saute pourdoute personne
i , ordinaire, Mafemme une martyre

la sétis de combats livrés, aux FE. dela constipation, Nous avions essayé
pargen, les 18, 19, et 20 mars, et| tous les remèdes possibles sans aucune

que, de l'aveu des prisonniers leu- satisfaction, ettiousavionsdépensé
tons, Je à steuction opérée par inp. Jorquninour nous avons entendu

tillerie française «st effrayante,

|

parler de ““Fruitæ-tives"". Je ne pour-

Tout fois, un général allewaud au- amais dire assez de bien de cetterai
2e AE , édecine.

tait dit : “Nous vacrifi-rons, s’il le mu oepuisdeux ans,toute notre famille

faut,tout un corps dard, wai;

|

eo prend, et mous ue

>

voudrions jamais

ré r d'autres es, nous
nous no cédelons pas, gefeur cu Pons nous procurer des ““Fruit-a-
point. fiver. J. W. HAMMOND,

 

— . Toutes les personnes qui or! été

LE guéries au moyen de ‘Frait-a vives‘?

Paris, via Londres, 7. (2 heures sont Gères etheureuse connate
. a : tre ¥ rsamismalades

14 de l'aprèremidi).—La communt-| oudsdesmesvellloux effets de

ention officielle que ls département

|

ces tablettes composéesdejusde fruits.

de la Guerre 8 fait poblier à Pari, 50016 boîte, 6 pour $2.50, grandeur

cet sprés mili, vot sisi congue : enCheonnas

‘Un détachement allemand, qui LaCie. Fruita-tivesLimited",Ottaws.

avait à os disposition trois titrail-
leuser, 6 rénesi à atierudre Ia rive

 

Aux Fpargoos, nods avons gegoé

sou ates duns, lov tranchée, en |geucha de I'Yeer, au eud de Divgra-| du terrain et nous progres ous #00.

France, les wu'date cauadiens ont|cbten, 10a ctéaitaqué ot délogé,|re, Nous avons, dims ecths tégion,
hier, por Is troupes belges, Une| fait coixaute prisonniers, doot trois

bieu métité, et ils reront en congé |at:a jue livrée par nous,près d'Etaio,

|

officiers,

{F. W. SAVACE, uotze village,

partis de sucre ant été donnés dans
es magnifiques érablières entourant| durant six temaines. nous a rendus maîtren des collines

numéto: 219 et 221 ainsi que des
UNE EGLISE ATTAQUEE

|

|frmes de Haut Bois el de l'ofpital.

“Au Ban-de Sapi, nous avons wi-
vé «t fait sauter une pxition al'e-
mande." )

WATERLOO, OuE,

|

|MAGOO

FUMEZ LE

‘MYLIKE’
Cigare a 5c.

Manufacturé par ,

"M, G. BOISSEAU, - GRADY, P.G.

SEN VENTE PARTOUT — DEMANDE LU

TERRE A VENDRE
Une llique terre os bonne enndi-

bon do hur, mesurantGa acre oi.

oi; te qui ne jamais,
rier du poi rs et de praniers.

four renseignements o'adweser aux
bureaux du

“Journal de Waterton"”

ACIFIQUE
YT:

EXCURSIONS DE PAQUES

Pre billets (Fexenmioms sefont vende

28 Moe Has Priv d an l'assage Ximple de

Wee classe be 2 avril 1915, Lune Lor

fi urns sealement. Kian Iria Yen

Mamjsle l'usage #4 Un Thos, Lome pour
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—Mme Déragonet Melle Annette
Chamberlain sont parties la cemei-

ques jours à Montréal.

—M. A. Clément, de Montréal,
est venu passer le jour de Pâques
dans va famille.

Sherbrooke, était de passage en no
tre ville snmedi, en route pour Wa.
terloo où ello allait visiter sa sosur
Mme E. Grégoire.

—M. et Nme J. LL Audet et M.
K Audet, N. P., de Montréal, sont
venue passer le jour de Paques à
Magog, ches M. levotaire Audet.

À Sherbrooke jeudi de la semuine
decnière.

—1a Red Pete Bron, de l'ordre
des Bénédictins, étalt de paage st
presbytère ces jours derniers.

--M. I'abbé F. X. Brassard, cu.
ré, est alle à Sherbrooke la semaine
dernière, en voysgs d'affiaires.

BHERBROUKE
—Vendredi dans toutes tea églises

eathuliques de la ville, des foule
nombreuses et recueillies ont amisté
a l'office des ténèbres et à la predi-
cation dre sept paroles du che Les |, 8, À et 4 avril, avec into de

trtour le éfarril tv1à,
Vas de billets pons moins de 3 cts.

TRAIXH ALLANT AU NORD

Las taine pliant ne Nord lens Vo
torioo À 10.10 à. Ww. 3

Hoxton Filla remains.

dees | 1 or vedance CJ

waitsdo Nhorbevole. La (rain
do Montiel fait seulement curresponden-

co Aree Je tiaine de 6.48 & Faster.

TRAINK ALLANT AU BUD

Las trains Jobuwnt Woterlon A £4) à. ms.

wd 38pm. (ve denntrains foni car
A Foster jurer Farnhom, Né

Jean 04 Montre) : Nope ot Kherbreoèa

Co dernier brain pons provinces mash

vas over bo manche. Le premier

ain leit corrvepomisace Nutton

«t lo second à Drummondville J.

pour lichiord, Nouçaut ol les

loom do la Nouvelle Angleterre. 3

+ airent aller A Montriel Mi-Jeen, I.
Hedford, ot6.. «4 revvale le noire ville.

nthe. wadio lo troin © laspeuvent

as dalmaiin veus yo te nln

de 0.8) le coùr. ae

JohnConnos. STE-ANNE DR sTUKKLY

‘navuniceo| --Depais l'insuguration es noue

   

  

 

  

 

  

 

  

Des prières fcrventes sut montées
vers heDivin Crucifid pour lui de
mander le rétablissement de la cou
corde parmi bre nations européen.
nes, engagées date une guerre aus
exemple dans l'histoire.

Dane leurs scons, les prédica
teurs out fait allusion aux scène de
carnage qui ensanglentent avjour
d'huile roi du vieux monde et ont
demandé sux fidèles de prier conti
nullement le ciel pour qu'il y
metle fn.
Cent avre une pridunde (motion
q l'on à étuulé lee exhortations

ministres de Dieu.

-L'audition Jes ‘Rep dernières
paroles du Chriot"" à l'église tt Pa-
trice vendredi ooir, à été un régal
artistique de première force.
Une foule asset nombreuse et tre

attentive rempliselt le temple et à
Hé témoin d'un concuet vecré com:
me il s'en oot du:né pou souvent en

varanie ring chorirtes 6:
talent of unt rendu ce abel:
d'œuvre de Dubois aves une mal

ue derniire pour un voyage de quel: |che, uu aéroplace n'iowstd a jeté

—Melle Auna l’oudretie, deian train de prôcher, fut frappé par

—M,ei Mme L. À. Audet, étaient |le :

BOULUGNE BUR MER. 7.—

Peodant un office 1eligicur, dian.

des bombes sur l'églioe da New.

Kirk, près u'Vpres. En plus de

bowtrousrs porsonnrs blessés grid

vement, douze fetoines ont été tués

du coup. L'abbé R-ynaort, qui était

un éclat et giibrervent blessé, Il est

mot qrelques bour 6 après.

—0ga"

Joffre catholique
—

Nous lions deve I' Action Socia

“La Saint. Pas! Bulletin repget
te que Mge Grill 1, recteur de

la

ta.

roisse de N-l), de Lourdes à Misoe.

apolis, à écrit ou directeur de la
Croix de Paris pour «voit ol, out

ce bon, en définitive, 1! fallait con

sidéret le général Joffre comme tn
catholique, Il eu à reça l'assuran-

0e que le qe ralisa:æne assiste réqu-
lièreznent

à

La meste ot qu'on le voit

souvent à le ssinte lable tecyroir le

Pein dos forte,
On dut copondans qu'il

y

à quel-

ques années il s'était ridebd dane lo
pretique de ses devoits religieux ;

mais aujoutéhui le grand ebof doe
armées françaises de montie partout

eatholique pratiquant.
Cette nouvelle confirme la note

d'un joursMlque sous =

vions vanmie post qu
pa otSane le mêmeol

—— --

Le dépaté talon Uissopze Bovi

one,ditrotuue de le “Hiamça"", de

Tutin, à sfflimé 63 rotreepondant

de la l'rvose Auootée que l'Italie

eut paête à lotatronir, au2 cite des

Alliée, avant la fie d'avril, ot ovaot

aue le Trp'e Eotonie, par nee vie

dis défiiire, ce soit mise #8 état

de v'avoit plus besoin du concours

Holien.

“Le Roll-tin des Années”, eogane
efteiel du Misiniète de le Goaue,

où France, à onda publié den détaile
re nouvelle miefeprve

vos ; il on 12004 que le nouvel 6x.

ploy ls esjacité détonvente

projectiles 
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Aux Travailleurs !

Rappolez-vous que tous tenons en magasin, À vo-

tre disposition, tout cs dunt vous pouvez avoir besoin

on fait d'outils de charpenticrs- menuisiers, ferblantiors,

plombiers, cultivateurs, électriciens, ete, ete. le tout à

prix satistaisanta.

Nous avons loujuurs à vatre dispesition le meilleur ohoix d'Kpicories ot de Turron.

rerie de levies series.

Tel. Bell No. 12. Taylor & Poirier
  

l'Anet le Bonheur
Li foyer sane art est souvent un

foyer vide....

€ Nous pouvons vous aider à attein-
dre au bonheur en meublant votre
malson artistiquement.

§ Une visite à notre magnsin vous

sonvainera du bon guût et du con.
“ertable de non mmruhles où même
pa que de leurs prix relativement

ues.

HcKsuna & MacFanLan VOTE

Davéson's “PREMIER CORDOVA* pole ou acier

Fabriqué pour fournie à la demande

d'un poble re acier bien fait et À pos

ralecanable.

Ses qualités, quant à la commodité

et à l'économie, sont suesi bonnes que

celles de nas posles les plus dispondi

ous of sont steclument garantie, ’

  

Vendu aves ou cons résertois, et

pour le bois où le chatbon.

D M, POIRIER & 00,

te Wateciee,

vondont nes Pocies ot Ranges

‘PUR TEOMAS DAVIDSON MANUPACTURING 00, United. lerols pot 1 phon de
3 powers,

MONTREAL TORONTO
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x I! fait nuit partout ; et, an milion] amie, et qu’eu nous faisaut admi-
La mort de du} nef, les suidats wolairent avec rer le beau, elle nous porte au bien,|

l’organiste
 

Os voir. là—noit de 1870—ver
11 heures, on vint dir- au vieil Al
sscien Freus Lefort, urgenists oo
d'église d’Erlotz, qne les vihans 82
rivaient. .

-—Combien..? dewande-til er
retirant 83 pipe,
— Ich weiss nicht. . jo ne sais pas

répond le gamin,
—Besvconp ?
—Voilä : je faisaie du bois ; tout

d'un coup, d'en bas, je vois deux
whinns & cheval... puis, 100 mètres
pluo loiu, quatre autres … Et alors
des tas, et des tas!.. On se déta-
ok uit de loin, en noir sur la neige ;
«ça 4 c'ards dans
an plet de crème. .
Qu'est-ce qu'ile dieaiout ?…
—Rieu.. Pourtant, oi 1 Oui...

attendez. Un baupwen (capitaive)
a dit comwe ça : “Sans les orgues,
v nes'y atrêterait pas, dans co
trou d'Erlotz 1..."
«Les orgues…? Quei, ,? tait Le.

fort en mottant précipitawment 6
pipe en pouhs,

—Ovi.., à cau-e de l'argeut qu’.
où à foudu dans le méta] des tny-

“ aux.…qu’ils ont encore dit,
Et dene Ia nuit le jeune gamiv

ue vit pan lo vieux Lofort qui pâlis-
gait, les poinga werrde :
—A"1les vautours 1.

qu'ils ont aussi Huité ça !..
Depurs ‘e début de la guerre, cu

écoutant divsle lointuin souier, jour
et nuit, sur la 1o:te de Strasbourg,
leura canouc e: leur untrsille d'eu-
fer, il s'était dit, le vieux Franz, yne
Eriots serait oublié.

Et malédiction i… ils atrivaient,
bee Prussiens ! Et justswent... panr
son orgue à lui... pour lo chef. d'oeu-
yee qu'il avait conçu, exécuté, pla.
cé deus sa vieille ¢glisv mossue :
ves pour ce werveilleus iustruiment
sur leguel personne autre que lui,
depuis quarante-sept ans, n'avait po-
sé les wane 1. . et qu'ils allniont 6
ventrer, eux, les lourds Tuutous, dé
pêcher, tattelr, tuant une Ame
four eu exttaire quelques kilos d'at-
gent omme ces birbares qu'éveu-
(aient les prissuviers soupçonnés
d'avoir evalé des diswauts !,.

Ehbien ! ça.nou !,, it ne le
verts pes !..

Et Frauta alla cécecches sou fusil,
bourrs os poches de cartou:hoe, vif.
Ma son chien et sortit au travers du
vil oge alandonné,

xs

Penser

La suit battait son pein, imwen.
se ot majestususe. Là haut, le He
vlrehoos dreseail, uw entmainet du.
Saint.Naboe, ees taines (dudalen © ot,

1 de'h les trois stages 6G monts,
a plains d'Alsace, touts sl'encieuse,
taute drap.e d'un lourd mauteau d
weige, semblat tejo-or, comme wow
jaune moste. sous l'achsje da cie
b'es criblé d'étuiles

Frantz, u co tmouent, do:n:mait
toute le vallée, Livegards bien,
et ue vit ue... d'eatendit au
oun giioylata,

Une heute... deux hear 5, i" at.
teadit, Frantz, Er il te Ime odait
ded, Querd audensue de lui, our ‘a
louto à laorts, de x civalicte appa
' deus uh'ans, | unos t nouer,
bale alinre, ot ju chentalmt un Sli.
od’, A vous tiés buse, où Jon pat
Lait du pays ot dde le Lèche d- Nuvi.

Et Pianta n+ tits pas,
=A qr bon, bee Pipl

co dévalemt par us rescourar,, A
quel bou tuei 61 homme. , une
1a de Navi, , au cute d'une routs?
«oUt s-0t asvscinet, ot jo sabe veus
a wane Bef an: sens avoir de
wargatties maine., Ex pois, t:
chantent oi fon juilloment 1, Qui
veik . où je faisais chants t mom of:
ave, Lui auvet, ousviveoit à la tous
Pho. 04 que Nointile étendrait
sut % 0 lunches coû lunclier vein.
quent FO 0, yu oan, 1 Dik
outs Ceol ma pce. won !
. Alon y + pete
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Une éylise de rampager, basse of
aves de leur-le | ilies cn grie

oouge dos Voges,

- —<td +

Lr _¥1 JFJ]

CASTORIA
DE GLETOBER

des bouchons du paille humide, iw-
bibés de pétrnle., Duns les ha--cô-
tés, les chavaux s’ébrouent et font
c'aquer les dalles des caveaux sons
leurs sibots Je fer,

Len officiers, précédés d'o'donnan-
cos portant des matteanx, cherchent
à ouvrir l'uscalier étroit qui monte à
l'orgue, pendant que se range, vous
‘a tribune, le fourgoa où l'on jet'e-
re d'en haut les fragments des tuy-
aux d'argent,

Mais, su moment où, sous la pe.
tée d'une lutte de cavalerie, la porte
te chên- s’entt'ouvre douloureuse-
nent, voici gu'éc'atent 13-hai t, dans
ta voñ'es enténébrées, des notes

4. es, , vibrantes, surhumaines,
.… secondérs du bruiet des oiseaux
de nuit qui s’envolot ., perdus en
dehurs du c'ocher. .

Les uhlaus restent là, debout,
comes pétrifiés de surprise an pied
de Vercilier, ia main sur la poignée
du sabre ;
—Q el être joue donc là haut

cette musique d'au-delà., qui est
eff ayante an m'lieu de cet abandon
de toute chose..? Uu revenaut?
Une âme qui vieut protester contre
le pillage. .? Ou bien un Français
imprudeat dont ov pourrait bion
châtier le défi ?..

Et elle dura, cette musique, cinq
longues minutes aveu des envolées,
des menaces, des supylications, dew
cris, des prières, des lurimes, des cc.
ites ot des sanglote. . .
Comme les soldate so regardaient,

baissent lu tête sous las cotes qui
roulaient en tonnerre au mitieu des
nefs, tout d'un coup l'y eut dans
l'harmovie vne effrayante déchirure
et tout retomba dans le silence, .
logubrement,

..Et quand, “ae torche d'une
maio, le revo'ver d'une autre, les
Prussiens taontétent au grand orgue,
Île nperçurent vasie tout droit devant
son clavier, les yrux largement dila
teu les mains touigres, crispéea eur
les touches d'ivoire, le cadavre af-
frayaut de Frauts Lofort, tout raid

winoes flets de sang sur les joues.
A‘ors, dégriogolant le uns sur

les autres, s'empêtrant davs lous.
sebras et leurs éparons, lus molduta
se rejettent duns l'étroit escatiee d-
pierre, entraînaut leur chef dans eur
fo'ie de détont-,
«Mit noo. . nous omen stu.

pides ! dit un lisutuant au bas das
marclet…. Il faut se rendie coup
le.

—Je vous aeeure, mon lienteneat,
“Jane c'est ua cadavie qui jouait, |

—Ues bâtisce !.,
Ex,l'un derrière l'autte, i's re.

tavotérent,
La torche éc'aira de nouvean le

voûte sombre, ct lee coidate aprrqu
rent le cdivre toujours cigide ui
étendait ses wave sur le clarion.

Mats 01 tadaven était oi sulotl
taite, sn attitude of impétative, son
euprecsion vi noble, . on devinait oi
bien ce qu'il avait voulu faire, que
l'officier après quelynas minutes
exe nen giv
—llemi tour!..
Ave: un conpir de 00 il ogument,

Le l'russions re-loscenditent les 185 »
ches,

$2, ett fo « encor, La wert fut
ae fedeimplion,

ote LERMITE

am)<—em

CASTORI
Pour Babes et Enfants

La Sorte Qu: eus Avez Toujours Achebe
Porte it

gnasare €.

—>rm _

L'education littéraire
du peuple

Les avantayvs que le peaple mil.

mrat d'une culture lutéraire bios
conpiier sont immeuves #8 vont BM
aus yeux, l'indivniu aved bin que
ia ruciété ÿ (renvoraient une inane
Nesade de jrugree
A ost vrai que l'étude dre Let.

no à l'homme ce Bai, ce je ne ane
ques du durtingué qui ou 1évèie dose
les erdetrons luiéraives les plus pan
faites’ | ol vt vias qu'elle dpure, 

qui ue voit la p'ac: que devrait oz
capur la littirature dans l'evseigue
ment populaire 7 Qui n'aperçoit dés
Jk aon utilité, eon irupottance ?

L'homme du peuple 4 besoin dr
réconfort et d+ délassement, Qaand,
aprés ea dure journée de travait
l'ouvrier possède enfiu gnelgaes hea.
res de lolair, quel pos agréabls, que'
Plus ntils divertissemsok pourrait-il
8e donner que de jouir avec satis.
faction du fruit de ses études litté-
rairrs ? C’oéron l’a dit: “c'est la
récréation la plus digne d’un hom.
me et d'on citoyen libre”, et son np-
phoriame est encore applicable d-
os jours,

Soit qu'il derive pour lui-même,
æoit qu'il ise.les p'u+ be'les pages de
l‘élo juonce et de la poésie, rios oe
#aur.it retenir plus fortement le tra-
vaillour dansle sentior du devoir o'
contte-bulauver les influences wal.
sasives qui l'attirent vers le cabaret
ou la rue, ’

Muis les dieofaits d'une littératu-
re à la purtée du peuple s‘étendunt
plus ‘oiu que les individus seuls ;
lle atteignentlu société tout entid.e
Les lettrs ont des relatious plus
horubreuses qu'on ue se l'imogine
avec les que tions sociclogiquer,

L'expériense déwostro que le
puuple aa laisse ordinsirement gui-
der par ce qu'on lui evseigno. Or
les euveiguemests qu’il reçoit, les
sTgumonts yn'on met devant sey
Yeux auruot uve actèn d'autant
plus efficace qu'ils aerout plua funi-
etaslt aise, D'autre part, il est
clair quo plus le peuple sera Tettré,
plug aussi grandira son optitude à
s'a-sitni'er les ve i és qu'on lui pro
pore à te pas so luis er leurrer par
les sophiates, à discuter l:s question;
qui l'iotéresssot, à mottrs en prati-
‘que les courcils de morale, d'écono-
wig ou àhygiène qu'ou lui prod gas,
Lse sociologues, dont tons 1» elforts
peuvent ss résumer dans ces trois
wots d’ une devise chôre % nos suci-
ét'u canedieunes : “Rendre la peo-
ple meilleur”, trouveraient duns

d'applexie ot avec deux log, + l'enecigantar-ot littérsire da clarses
poprlsitre un adjuvant précieux,
La litterature insteuit ls peuple.
c'est tout dite,
A nuns, surtout, Cou vhions-fran-

qe, «pti teuons À couserver intset
le pardsr À: 2os pères, 11 fwporte,
plas qu’à torte autre nation peut.
dr, de dont ac peup'o une édu-
cition populaire vraiment sérieuse,

L'abbé J. M. MELANCUN,

da Muntr-al, P. Q.

a

On dit

Qu'il eat souvent plus pradent et
plus sags dane in vie de ve servir de
nes orrilles ue ds «6 langua,

 

Q e si vors voulez éssite à quel-
‘Yu"un des choses quo vous tenes
fore Ire i ov forutme mjoutes sur
‘eavrloppe “l’ersonue! et  coofl ten.
vel”,

Que l'harnme eut Puit J ponds
te, Ceci expl que pourquoi les ivre
ques soit dun boire: c'est de la
 rnastère tro, mosillée,

  
1 0 ‘a vie tats l'amour cat une

jtiore du café sents nice: mbine
test qa pé mdrnt que dent bon
JouTont av. vr, dis oat de la fran
cher, qe Cet lion aimer”

REOMATISM. JUERL
 

alors tive, N. B. 30jan. 150
' WOHComansh, rockville, Out,

tym Mensour. —Ves Minles tle Racine
Saufares du [vr Merw, sant La meilleure

pu Je thematiome domi j'ai
lat usage. Le primiemps dernier

sûrie de rhumrideme à le jam ve | jo
d'une coude hoite des Nes ot

Veter reponnaseeent,

M CAMBELL

   

  to.

A Vendre

stleur Le rue l'rieWelle progria,
tres “iniie 00 118 hamantvime, don | rein b Wario. Gul, & rendre à rar

onnditlme Unustruveion on bibgus,
seman, 1 kngron tn, on parisiie ren

ton

Pont autres ron-cignements #8 candi
aus de vente. » oliver 4

Linn, NP

AVegetablePreparstionforAs-
similating theFoodandRegula-
ling the Siomacks and Bowels of

NEN EN ETNIES

Promotes DigestionCiwerful-
nessandRestContalns neither

Morphine porMineral.
OT NARCOTIC,

Rvsof00dLrSINUELITORDR

Arts odEET.

AperfectRemedyforC -|R
doSoSa A
WormsConvulsionsFeverish-
ness andLO8SOF SLEEP. ||

Fac Sine Signature of

NEWYORK.

«XACT COPY OF WRAPPER 
C— — - -

WORTH Their WEIGHT In GOLD ciesAWfdcan

 

Dr, Morse's Indian
Root Pills.

Or. Morse's indian
Root Pills
—

Dr- Morse's Indian
Root Pills

Dr. Morse's Indian

Dr. Morse's Indian
Root Pills.

 

CASTORIA
Pour Bébés et Enfants,

La Sorte Que Vous Avg
Toms Achetfy

+

   Depuis Au
Dela De 30 Ans

GASTORIA
THE GENTAUR GOUPANY, BEW YOAR SITY,

—

… batisesdu rourmal”,coindes rue
l'oung ot Foster, n été Chagnon
& Fb. pr

 

VisitE DE N. D. D'AFRIQUE AUX
Foyers Cavaviexs”, publication
mensuelle, Poatulat des Sœurs Mis-
slonnaires de N, D. d'Afrique, 32,
rue Fraser, À Lévis, P. Q., Canada
Prix de l'abonnement : Cunsan, 502
Etats-Unis GUc,

“En vérité, je vous ledis, ceque vous
aurez fait au moindre des miens,
c'est À Moi l'aurez fait.”
(8. Matth, UC. XXV, v. 40.)

Madame Jos, Gingras, rélatrice
Waterloo,

  

  

marrer= — —_—

 

Dans tous pays. Demandes le Cicipx pa
L'Isventeuk,

MARION & MARION
264, rue Université, coin Hte-Catherine,

TOsave Doctors Bills us Dr, |Montréal, Gea.ot Waskingtew, D.C.RU
Morsa's Indian Root Pills. The|-
Best Family Pill in nee,

Fer Male by all Dentorn

W. H. COMSTOCK,
Morriston, N. VV Bckville, Ont] Too

J3 “35¥331

DEOTSIONSJUOICIAIRES CON-
CERNANT LES JOURNAUX
1. Toute persuune qui retire reçulsère

mat 04 journal du bursas de jute, gu’
alle ait « weorit ne now, “que re journa
soit miretué à mon mots où à érlui d'un au
tre est restrumeniie cle posiemment
V Toute jærmune qui renvoie un jour:

 

SYNOPMIN DPS REGLEMENTS DER
TERRES LU _WORDOUEST CA.

NADIEN.
le personne ve trouvant le seul che

d'une lamillo ou teat imdivida wile de plus
da 18 ans, pourra re comme +
toad un quart de section de teers de |' Etat
disponilde au Manitoba, 4 le Hashatehowan
ou dans l'Alberta. Le jræualant ses rm se
: ter à l'agence ou à la sous agence

torres clu Duminion pwr de distrist,
L'eutrce juar j-ricurntion perte dire faite
À n'impnete quelle agence (mais non à une
wus agence) i certaines cutalitinee

Ievait, —Un sejour de § mats sur la Lor-
vin ot La mise en rulivre :de celui cichaque
année au rours de troie ans. l'a colna peut
demeurer à neuf milles de vou
ver une forme d'au moine HU arçue à rertal-
tas Eondittues, On erie une maison bn-
Hitable, excepté si la rroulonce voi «ane

wal ost les va de jr yor Loue lon arréragçes l9 voisine.
qu'elle doit sur sn abuunement, autre
mont, l'etiteur put timer à of on

se wa co qu'elle aul jaye. lane os
ven, re ot toe de shoot on outre,
to prin «le l'alunement jusqu'au moment
lu pawment, quis ail retiré ou non be
jusgaa’ du burvas do pote
3 Tout alemneé

shunn went dine
on able, hats mbme Qu'il domourarait &
Yos centaines ste liens dde rot edit.

4, ba trilemaus ont chérulé «10e de fait
Jo re + dw burean deenTt: ès

de roklonce ol de
srcomeler

les

nerdres « l'ancienne andeve-
<a conetitee GRO (romMAphien of R90 Ive
voprms ew intention de frau be

titi
— a 22ereiW———

impressions
De toutes cortes, faites sous ve plus
court délai possible, aux atellers del x Wet vien, , Ÿ mmboliit les plus Gobles loesitis do “JOURNAL BEWATEMOQ"

[lune cectaine districts un colan dont bee
affaires vl arn, anrn ln pavemptinn vor
un quart de rortine ne trouvant à coté de

| mn nomestoml. Prix GR IA) l'acte, Lievote
= Ih vin révhior 215 mods chaque a a.
cœurs «de »ix ane à partis de La : Laits sde l'en
tres ba bomestend- y compris Le tompe te

Tr ottouse la jostente sdu homestead poureeu ule ow

pied uh be rm ! coltiver cumante deves on Wes. Oa
|yout claenir Lu jnlonte de prremption 0
1 bmn temps ue colle du humestond, &
cwttaine conditions,

| Un oles (jus aurait jurfast cos dreits de
ion, |@anis acheter sn hamovtvad dan
|ovriai thetaicta, Irie 6310 eve.

Devalr -- Renter als mois dane chacue
jouir san raie D devs ot iti woe
Salons valunt $300
La vujortirie à motive om cahure youd

jure riduita, done le ow de terre rbatones,
mauvaise 04 rarhouse. (In jou cubstiten
du betall à Ta culture. à certaines conde

| Yoana,
RN. W.O0RY, ©. M. 05.
Nage minetre de l'Intérisur

X. M—La publivetion non ouierisée de
joie annee n° 0e. ja pavde
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De la Coopération
en Agriculture

PRINCIPES FONDAMENTAUX
: EN COOPERATION,

On forme une coopérative wri.
cole dans Jo hut d'ivdustriaiicer ur:
production spéciale, comme le tahac,
lo lsit,l à viandes, etc. De cette
manière cn à (be su warché Lne
production régulière en quentité
en qua tté, et les culuivaleurs de
viennrnt peu & peu spécinlistes dane
ves diverses lr-nches. Ces indus.
trier diverse font purgir den to
bins de yredoction ot de vente
epécialre”

Dans ces industries, le risque est
plus grand sans organisation qu'au»
trement, et alore la uécessité de s'or-
gabiser en ocopération s'impose d’el-
Je-wéme,

Aux pommes, psr esemple, l'o:-
ganitation seaurs l'emballage, l'uvi-
formité et la c'assificat'on,

Enfin cs industrian étant orga.
visées l'intermédisire dispstaît, de
même queles agences de distubu.
tin, vu que les commerçanis achs-
tent directs eut lez produits de ced
coupéra‘ives, sur les garonties
qu’el'es levr fournissent, ce qu'ils
D'accéptera pas d'un pasticu-
ier,
Un sutre principe fondasoeutal,

«u coopération agricole, consists &
ne réunir qu’un bombre limité de
cultivateurs d’une oeitaine étendu
de pays, sumi p tite gue possible,afin
gue tove ces cnltivatenis  appren
nent À se counaftte, il faut aussi ne
jamais accecpter nomme Membre,
cel. qui aime twieux pe pas faire
partiv de ls société,

Loi orgauisations agricoles doi.
vent naître de le néocssité, l'on
veut leer assurer lu vitalité et Ju vi-
rilité, Car une a-sociution semble.
ble est appelés à faite concurrence |
4 u'noporte quale agence déjà ela-
blie,

C'est une sér'eurs entreprise que
ole de former une Coopérative a-
gricole durab'e, étant dooué que la
concurrence dirigera toutes ses forces
vers le nouvelle association, dansle
but de l’écraser car ce gore d'iosti-
tution est nouveau dans un pays
et Ian »'y oppose préciscment pour
qu'clle ne »'y généralise par, Les
grandes cowpagniee, les agents vou
deurn, les avhet«ure à commission,
Tes chetuius de fit, «1, sont autant
de concuirents puissante, ot l'asso-
ciation nouvelle vési tera avec plus
davsvtoges à leur fu, oi elle est
nosise solideweut eur le te lovie
eible de le uéenssité,

Quand les vultivatours achienl
tout ce dont ils ont bu sin à uv j ris
taisonnable, et qu’ile vendent leurs
truduite avec ta bon profit,alors, i's
ne ressentent pas tant le bécersité
de s'associer.

Il ne avffit par de dite aux cul-
tivateurs que la coopération rit vite
bonns chose ; il faut le leur prouve:
et non par des jhiases enthousias-
ten, taie Lien pluie par die faite
Jour de woutrant les avantsges réels
Que precare une rld- oiganisation

. Encote une fols co's sera
dautent plus d Mcile que le culti-
vateur rors p'as pronpète ; oùr cu
ce cas. il s'apperçoit moine de ce
Qu'il perd on ne s'araccinet Lac:
oh il oot vlote suces dificile de l‘'em-
bat jut ont ls et souvent orageue
de le coopération,

Ut ent aussi técossmire, pour ta
Wir ane relive agtico's solide
que Magricuilure 63 commerciolive,
v'industrialise ot deviennent de p'us
eu plus acientifiyue, Alors, le cule
tivat: »¢ ro voyant od'igé de traiter
avre le capital orgenier, exigeant,
arts recours à des withedes pins
vesentifiy ses de caltere et à des eX.
porte pour induattialecr sy produits
vi sl cherchera onmi Fappui de see
voisine, A parti dv on jour, on ae:
ra le viale coopdtation, celle gai
nait de le néc mité,

Mais, encor: une k's, of nou
veulons rua lacoopération réuveisee,
faut qu'elle ve divrioppe avec
une rage lenteur, que see évolution
voit gredulle, et qu'elle ait comme
orrgins Je oa formation la née
od,

Bi lle rol p'émalurée, wm aw
run Lui defmion ci ellio one Lrop
dès sa formation, le sure une fai
Lie comuilution, 64 elle n'elleudrers

   
aujourd'hui du
délicieux. En

Seuls Agents :
EASTERN DRUG CO., BOS 

  

 

45a Do Laroche, Montréal.

Remontez votre or sme affaibli et surmené en t dès
VIN ST - MICHEL-—tonique, aimulent et

beaucoup de bien,

rétabli.

Vente Partout.

BOIVIN, WILSON &
TON, MASS, - .

soldat me faisait supporter,
usage régulier de votre tonique, jesuis beaucoup mieux
et je suiscertainqu'avant longtemps je serai complétement

Quelqu’

…Iln’y a que quelques mois que j'emploie ce
merveilleux tonique et je m'apperçois déjà qu'il me fait

J'étais épuisé par les épreuves que la vie de
Maintenant, que je fais

CIE, LIMITEE, Montréal.
Agents pour bus Etats-Unis.

momSEEEE

 

Misères delaVie
du Soldat

à Lesexercices, la fatigue,
» “ l'effort soutenu impose à notre armee

qui sentraine à la guerre—tout cela a
affecté son organisme affaibli.
de prendre du VIN ST-MICHEL.
Voilà ce qu'il écrit aujourd'hui.

   
   un lui conseilla   
  
    

      

 

     

 

         

   
     

    
    

    
 

devant un simnlicre d'épreu-
ve,
ly a deux rones de conpératives,

lune sans profit, et l'autre avec pro-
it.

La première «at le plus cunfuime
A Uagricultare, Dine on your. de
acitté À fonda social,» ul Vint ols
de argent est payS <ux setionuai-
res, laut que le fonds de régasve v'é-
ga'e pas le capital oovseiit. Los
que In fon] de tis: rve bala le ca-
pital sovscrit, des dividendes sont
payés aux actionnaites un protuts
de enr moutunt d'affair s avro
vo -iété,

Ea principe g<oétel, Is fone la
plus éévitabl-, vous laquelle doit se
présenter sre tle orgenisation,
doit Sire co'le d'une démec atic -
dustti«]le, où chigne wembre à vor
vcix égale dans la directing, lu gé-
tance de laroo its ted {1 divise
proportiontellement dens los profs.
of 18 risgues dea autres wembevs

Paas l‘assuclot 02 Oro; ératie 6
gneule, le prin.i; al lecteur,c'est |
womb, dans led compaguies, com
metcisles, c'est l'argent,
Somme touts, le vreplration agri

coule favorise I'au vention dons la
production des prouu ts de la terr-
on teadaut l'agreu'ture plus rémar-
sétatrice, ot d minus aio somitement
pur là le coût de le sie, Îlune, »
vec le opération «a agnicult 1,
ont tdugetra h entaye: Is mache d
H'armplurprog sive di dens
quand. Koux satiopant ¢ Ww décer-
tion descimpsga.s rt'e cheité de
Le vi, Cotouttout vio (mje
ternibla, quuous davins voie of:
fore-t d'encoursge la 6 Divateur à
v'urgeniser en Copa tu Lives ; 1) Ÿ va
de son int rêt 1 du 1 M, puisqu'il
a choure la charge de sows Tha.
santé, ot qu'on bvu'evitse actuel
lement la sitsston écoscæ jue du
monde,

ALY,O, SAINT-PIERRK, C. À.
 

Lo LINIMENT MINAMI ot de coul LL

nimont demandé à me magasin «4 le Fu

|90 Jo User on vente,

Tout Io male s'en sos.

NARLIXA FULTOR

Pencent Buy, LU. A. 
Wircer, Kile ast,elle doit être le plus

—— —

La femme mondaine

Fils & manjoé 6 mission...

Dieu Fa ice sor terne pour ac-
comp'ir de graves  davoirs, Un
home lui n donné de boone foi
son Coeur, aOD DOM, 68 Melson, ee
enfants pour yn'eile en ful I'soguste
gardienne et l'augetutéleire, Tou.
tes les faibfisser, loules les dou.
leurs qui sont à J4 postés ou sas son
passa, lendent vetsolle des regarde
d'.opérance où des mains dbrespé

Brand des bi nfsits créés par le Ciel
puur conto'et et réjouir ‘a tesse…. Et
le voilà qui n'a ples sucen sou
da tout cela, , que be corur de sou
meri vou aille à la dérive, que 0e
maton sot en désarroi, que ces
enfants dovieunent ls ptoie facile
de tous los corssires d À ne, de tous
les Métriesent: d'insocence dont ‘e
monde ext inlreté, o'a lai importe
peu, poutva ya'clle d'amuee «4 eh «|
bil'e 1...

Comsbl hot. 08 on,
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v's plug que dou préceespation |
an wonles oun judrie st de con |
quien... "omimpte ®t wm

pL" (Tagite),
(ABBE M, BOLD) |

--—e<— |

Aux jeunes filles

Vivre sous ‘e regard de Dieu ot
‘sons la garde de 84 ‘tu.——t'oaver |
Là chayse hours 2 devoir à rem |
phir, vb appli) or deacement loute
von activité à ne pas le laisser ina-
chevé, tion ne tend le vi- plus sue-
ve, p'ue utile ot pl.a cadeitdre, |!

Rien surtout ne prjure mieux
aux sroni-oee qui de lem on
lem venant à nner a paleble
«à suave monotonie de l'ralstence
. foyer.

Md'as | jeunes dma, ol pein à
(d'ilissors ut oi doucement
par J! d'use vie toujours
{lue à il fut vous attendee ons
cours 0,

Le chemin yyi 0 drole devant
vous beau vuus maitre douri :
le dévoucæuut, Ma 4 udtrse, l'emis
tek ont beau, auto: t de vous, à Li
goer tout tv qui puureat be tome.
oles Leillant : li cn vot re che-
rierFolin

 

 lone de reater amooide+ à La c0.che

—

de fer qui s'étendent su loin sans
préseut à aucun obatucle, et qu'une
petite pierre, venue cone mit dol,
suffit pour faire dévier +t occes'on
nus ais ai des sta tojlie “pouvant -
les,

Dang le ch win de ‘a vie. qu- nd
‘6 cœur reste à es place, sous la
sande de Diet et du devoir, 1! ne
{éviers jamais, muis il doit tonjours
s'eftendre à éprouver de fortes se:
cutissés.

 

CASTORIA
08 FLETCHER
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Le Jardin

l'es cœadios de !cig, consvzvées à
Fabri de Fhimidié, puvent étre
em: luyéso daue Lee janiies, susiont
dans les cariés témirv:s à ta cour
des pos et des haricois, Cost Kh vn
vagrals pota:sique légtroment phos
(hb: covenant (16s lim aux tor
1-6 franches un jou Stee ol yw
woe de goatee,
Une famirs d'automne; cmap'é-

te va Ipardagevero la fin do
Five, Pane quantité de cendres de
horde on fins par an laleur ou jo.
land, nessietn wae a'ondast pio
duction de juis +1 dharient:, Lae
condio de turk offteit ler mêmes
aramafee of agigurl Wn ro Bm
me Ja motes 08 lo pire, mice à
leur iomne cncheus. Les orsdies
de bouille, qui De prevent re ore.
shiétéos comme on gtais, agieent
comme amendement cnitont deme
les tettes lurite, 18 olor ont Fovan-

arabe, E,andaos, pule onfan're ce
quast.té, © les divirent les monties-
toc den taitre compactes of lee om
phobeat do se prrdie en mane;
de plus, cles sommaniquest 013
lestes bisnohäiion une sigle grew
qui lee rond plus aptes À a* ob!
la chaleur ooloise,
—- -

Que ri oe ume qui rherche
400 these tegridait en premier leu
done lo place cd ile crit pe (00
‘’avoir mire où l'on de chetcher cd
ul'e sat “sure” de 'aroie mire, tlle
dritereit de potdre Lien de tempo.

 
 

une faute dont il ne peutr.jeter de
responsabilid avr prices, cheb
alors qu'il estime que 'e vitro et

3

 

Que dacs vn wénage J howme of
Ia £. mn 0 ne loud pas dens wis us;
0e 8 rait trée joli s'il va érait aims ,
ais on psatiqne, ils ro font ni deux
ai vn, mais dix : a home comin) tp

pour “un” et Fhown 0) our “én”,

Avis Important

Je viens de recevoir mon assortiment de
marchaad'es : d'automne et d'hiver -le
Lens encuse vu -d'Étoik » de laine Je
pour Halute, Parderses où Pantalons
se commande ei jour lesquels nous
ramtiorons bon trsvail; ajustage rue
des fouruiturse de . pride *

RL
RADE 10: UEASIAT =» 2%en

HARITS GARANTIE ©
Pansmers mr Partaiens, nouvel amarts
mont Hamme roca Jovnss Ukss ov Bu
varte, orbs bonne valear, pris meddrée,

SPECIAL
d'aianani reçu on magnifique 0

mont d'échantiilons do Drape 08 9
Unstutmes «4 Manteaux sie umes 00

 

pons me prucerer de con doollee on
Reaa
ror mes oliswien.

Nett gage, Pressage ei Reparage [aid
auve sein ol promplilvde
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E J Rayons, - Warenmo
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Abonnez-vous

au seul journel
francais hebdo-
madaire du Dis-
triot deBedford :
Le Journal de
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ANE —Les nombreuses amies de Mde
; A, E. Chagnon appreudront avec

plaisirqu'elle se 1établie  promp.
tement d'une conzestion de poumons

ase)

—M, J. L, Dozoie, N, P,, et mat- ;
tre de poste à Grauby, était à Wa.

|

 —M. Robert Pearson, élent le
terloo lundi par affaires,

Lefebvre, del pour la distribution de Ia welle tu-
Koowilon, teit de passage a Wa. |rale dane Jo district de Waterlco
terfoo samedi.

quile tient alitée depuis la Bo de
la semaine dernière,

plua bas sommiseionuaire, a oblenu
du Mivictérs des Postes le contrat

No. 1, Le montant demandé per M,

La collecte, à la grand'mesre, 5
été faite pour venir en aide à notre
Chorale qui mérite ri bien notre en.
couragement,

—Un grand sombre d'étrangers
sont venus rendre visits à leurs pa-
rents vu emis de Waterloo à l'occn-
sion de ln fêtede Pâques, Nom.
mons : M,et Mme Geo. et Melle
Berth Clémiut, de Feinham, aber
M. J. F. Cléwent; Mme R, Samson
de Mégantio, chez sa soeur Mme A-

eee —

LA BANQUE MOLSONS
Capital et Reserve $8,800,000 ;

98 SUOOURSALES EN OANADA

Toutes affaires de banque transigées

LETTRES DE UREDIT, GIRCULAIRES
MANDATS D'ARGENT ’

—M.le Dr C, Phelan a été pas- Pearson pour cc travail est del E. Chognou; M, «4 Mie Léovard DEPARTEMENT D’'EPARGNE

 

aé le dimenche de Pâques À Ottawa

|

9476:00 rtenr enr Le plus Laul laux d'intérêt alloué.chez ea ills Mde (Lr) Lessard, —Lo Liviment Minard, gnérit Jes

|

$72 “1100: 9010; Malle Esa Bilau- 8 lo d ia , deau, de Sherbrooke, ch-3 ses conai- VATERLOG H. Middleton Cerant—M. J. À. H, Poirier est al § & "1" 02 nes Melles Albiva et Albis Hudon; WATERLOO THe THe ’“Montréul et à St Hyacinthe au com ~-M. Geo. Ryun, de Worcester,

|

M, C. J. Simard, de Quétee, chezwencement de ls acmuine, Mase., fils de notre“contrère M. J,|lHou.E, F. DeVarennes; M. Léo
+ J. Ryan, du Waterloo Advertirer,| Beauregard da Moutiéal ches sa wa.Fi.Potvin,Hea est À Waterloo depuis quelques jonss [re MuO. Beauregard: M, Alphée

.
; jsite

|

*YANt été appelé auprès de ra mère| Ledoux, de Méntréa), chez son beau
;à ouerigedimanche, ndent visite gravement malade, II nous fait

|

frère M, J, À, Jae eg; M, Léo Ten- |Soami M, BR, Youtaine, Ploisir d'apprendre quol’état de enn.

|

dean, dc Montréal chez +on père M,
—Mme Ve Eustache Provost qui |té de Mde Ryan a’amnélire de jour HA Trudeau; M, et Mue Wilfrid

& été gravement indieposde, an com- (en jour, Audet aoufants de Méganti; M,
woucan.ent du ls seimaice. te rétu- ., ; ; et Mme Vilbon Couture et entants, . +lie axe propeme, —Nuatrottoirs en cimont qui ont oo M.t Modswe Mois Audet À l’ancienne Pharmacie de feu letrès bien Tésiater aus effets de la de Sherbrooks, M- et Mme Jo: Ga. Dr Arthur Vaillancourt

 

  
 

: ~M. Edouard Pinconveault eat |gelée et du dégel, cout wuntenant mon et eofants de Bunsecours, et Mf allé à Mariev'le luudi, sywut été [secs sur tout leur parcours, au grand £ Ming J, P Longelicr de SL Hys-
appelé auprès de son père dangereu-

|

plairir des promeneuis ; l 8 chewina cinthe chez M Aut, Aude. Cessement mulade. “7 jaussi séchent très rapidement et l'on derriere nommés ayant profiré de
- M. Théod, Jubin n été retopu|TSPNtre wême de 1a poussière 60 leurs vacances de Pâques pour veuir Nous invitons notre nombreuse clientèle à venirà sa chawbre durant quelques joure,, “2198 endroita, faite visite à notre vieux et respecta-

|

voir les étonnantes valeurs contenues dans nosJu semaine dernière, par une forte

|

Le L'niment Minard guérit !a mam-| ble concitoyen M. Avd-t dont l'état

  , attaque de gripze, mite dvs vaches, de rau*é laisse à désirer depuis qui l- p P
: —Mue Auguste Langelier, de À VENDRE— Bou piano droit ques temps, aniers de i cts et 33 cts.
) Montéal, posse quelques joura on

|

Darque de fabrique “Weber”, eu Temees —— ;' promenade à Waterloo, chez M,eu; bonne côndition, à vendre à bow Collège St-Bernadin Vous y trouverez de ces choses utiles que vousMme J. H. Poirier, warcht. ; ‘ 5 *|ne pouvez vous procurer nulle part ailleurs a moins;
ourauires renseignements 8'a- y 5! —M. Baphoël Brouillette, eu pro-| dreracr au bureau du “Journal* WATERLOO P. Q. de 25 cts et 50 cts.menade à l'étranger depuis 3 où 4 Lu

mois, est de retour à Water'oo de.

|

—M. Jules Lépine, artiste-photo- Résultat des points et des u tespuis là semaie dercière, araphe, a fait l'acquidition, lundi 9 scolaires, pour les 10 premiers élè Articles de 256 pour I -cts.
—Un très grand nombre de pa. uid,fordsewerdo vez de chaqueclasse, pendant le 2e Articles de 506 pour 33 cts.

trimestre de I'annde ecolsire 1914 et

GRANDE REDUCTION SUR LES PEIGNES

tuies'ens ont assisté, en notre église, |rateur, M, Lépine, quis loué le|1915,sux différents offices de la Fcanaine local ci-devant cecupé pur M, Fa.

ET BROSSES À CHEVEUX

Peignes de 40 cts pour 25 cts.

Sainte, rend, désire faire savoir-à tous qu’il

Brosses de 50 cts pour 30 cts.

 

AR . . 8 I'intention de continuer sur up ère CLASSE(Be et ge années)Le Liniment Minard guérit le rhu- laut pied le commerce de son pré-
matisme, décesseur. Dis ropes comp'ats,! —M,et Mme P, À, Trudeau et|**Ndwiches et 1afreichissements de' Melle Eva et Anos Trudean cn été

|

lOutes sortes pourrout être servis
passer les journéer de lundi et war. [8UX clients, Nonobetant sa nouvel.di à Magog, «n visite chee M. ote occupation, M, Jules Lépiue con-
Mme Comtois, linuera h s'occuper commu par le

paced do eon atelier de photogra-
: —M, Decellso Poirier qui à pas

|

phies,
sé une couple de wois dans sa fa. ; ;
mille pouraut do maladie, ust re. —M8. Gobeills, sccomy god do
tourné, lundi. cortivuez sea dudes acsveerea .

oteau Bémicaire de Bt Hyacinthe, to semaine. M. Gobeille qui ot I.

~ —Mue B. A. Chatlebois et son

|

fils de notre concitoyen M. Jérémie
Jeune fils B.noit, partis lundi der. |Gubeille, a eu la douleur de perdre
nier, ont passé la semeino en pro [on douse, nde Colina, fills de M,
menade 4 Newport, Vi, lue hôtes|Geo, Fortin de cetto paroisse, décé
de Mmo Prou's, dée lundi de la se maine dernière et
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